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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mie~x faire que de citer l'auteur 
lui-meme resurnant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j's.i parcouru envir:on: 

300 milles en chemin de fer, 
80 mil::t..es en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 ~ 50 milles ~ pied dans les portages a travers la foret. 

J 'ai couche 60 fois sur le sol, abri te par une petite tente de to ~i . le. 
J'ai AtJTPNT ;DE FOIS celebre LA ·SAD~TE ~iliSSE sous cette meme tente. 
J' ai vi site' I.JI~ .tnlssions: comprenant une population de '4500 Indiena 
c atholiques. · ; 
i'ai pr~che sept retra1tes de quatre ~ six jours. 
J'ai confirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beau'coup edifie. "· 

Dabuts d'un eveQUe missionnaire) 
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Patronage de Son Excellence 
Mgr Martin Lajeunesse, · O.M. I. 
.. ---~--- ~· ··~· ·-- · - .. ~------.....-.--·---

---------- ·---

LE COURRIER du, KEEWATIN 

Redacteur 
R.P. Laurent Poirier, O.M.I • 

Numer_o....,._5_2 ___ --··-- -·---·-----···--·----··- · Eve_c~e, Le Pas, Manito b~-----·---·le Ier mai 1950 

1.- Le Pas. 

A) Son Excellence Monseigneur Lajeunesse,O.M.I. 

. Le dernier Courrier du Keewatin avait laisse Monseigneur dans 
l'Est; son voyage commence le 5 novembre se .terminait le 29. 

Le tra-:. ail amasse durant son absence joint a la correspondance 
qui precede les fetes ne lui laisserent guere le temps de souffler. Son attachement aux 
paroissiens de sa ville cathedrale lui fit pourtent trouver moyen de leur donner a la 
Messe de Minuit les deux sermons fran~ais e t anglais. 

Los 10 et ll janvier trouvent Monseigneur a Flin Flon; tant de pro
blemes se posent en vue de la construction prochaine de lrhopital. 

Un deuil bien sensible venait affliger Son Excellence dans la per
sonne de son oncle, monsieur Philibert Pigeon, decede a Vercheres, ~ue., le 19 janvier. 
Averti par telegramme ) Monseigneur partit en hate des le lendemain, presida aux funerail
les et sans s 'attarder r e., enai t a l 'eveche le 28. A-vec ce deui1 disparaissai t le dernier 

des oncles et tantes de Monseigneur Lajeunesse . M. Philibert Pigeon dont l'epouse etait 
soeur de Monseigneur Charlebois, se montra toujours un grand bienfa iteur du Vicariat,sur-
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tout a ses de uts. Il etait le pere du regrette Pere Honore Pigeon disparu autrefois a 
la Baie d'Hudson. 

Le Rotary Club deLe Pas l'ayant in-v ite a donner une causerie a leur 
reunion du 30 janvier Monseigneur les entretint de lfEnigme Sociale que constituent les 
Indiens et montra aussi comment la croyanc e en Dieu a t oujours existe chez les Indiens du 
Keewatin. 

BeauVal ayant encore cette annee le bonheur d'offrir aux. missionnaires 
du district une retraite prechee, Monseigneur leur ·fit l'honneur de se joindre a eux. Il 
laissait Le Pas le 6 fevrier, en compagnie du Pere Laurent Poirier qu'il laissait a Meadow 
Lake pour remplacer le Rev. Pere Jules Bidault, predicateur de la retraite. Revenu le 25 
fevrier, Monseigneur daignait ecrire lui-meme l'episode de son voyage qu'on lira ci-apres. 

Un autre voyag~?,a Winnipeg celui-la, privait l'eveche de Son Excel
lence du ' l7 au 23 mars. 

Un desastre, le couvent neuf rase par le feu au Lac des Iles le 31 
mars, voyait accourir Son Excellence des le lendemain par avion pour consoler dans leur 
douloureuse epreuve les missionnaires, Soeurs Grises et Oblats. 

Le lundi saint, 3 avril, Monseigneur allait a Flin Flon jeter un coup 
d'oeil sur les travaux en cours. 

Une semaine plus tard, apres avoir preside a la Cathedrale les ceremo
nies de la Semaine Sainte, Son Excellence prenait letrain pour l'est, ou l'attendent les 
confirmations et les visites aux bienfaiteurs. Son retour se fera attendre plus de 2 mois. 
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Eveche, Le Pas, Man . . 
le 27 fev~ier 1950. 

Notre vie ne tenait plus qura un fil .•...• odecroche. 

·· La retraite annuelle des Peres et Freres du district de l'Ile.:..a-la
Cross-e me. conduis:ait dernierement dar{s cette partie de mon Vicariat. Apres ces saints exer
cice,s .'preches .par.·le R.P. Bidault, O.M.I. de Meadow Lake et sui vis avec beaucoup de re- . 
cueilleruen:t> et de piete, il fut decide que je me rendrais a La Loche, mission la plus recu
lee de c:e terri to ire, pour y visiter vtles exiles" qui avaient du garder la maison. 

Samedi ; le 18 fevrier au matin, M. le docteur P.E. Lavoie de l 1 Ile-a-la
-· :r o ,sse, ayant a reconduire au Portage . une pa tien te de 1' hopi tal, m' offrai t . avec be aucoup 
de bie1rveillanoe une place dens son auto-neige (bombardier). Le R. P. Ducharme et deux re
l.igieuses, Soeurs Grises, etaient aussi du nombre des passagers. Notre chauffeur etait 
M. Rene Lavoie, fils du docteur. 

Ces auto-neige nvont pas la rapidite des voitures ordinaires et, pour 
parcourir 'ies 90 milles qui nous separaient de La Loche, nous estimions quvil nous faudrait 
au moins de .·5 a 6 heures de marche .. Aussi nous comptions partir de bonne heure pour faire . 
le voyage durant le jour. Mais, au moment de demarrer, nous constations que le radiateur 
perd son "antifreez 11

• Apres un essai in:P,ructueux de reparation temporaire il fut necessai
:I·e de recourir aux grands moyens. Le radiateur fut sorti de sa cachette et soigneusement 
soude par le Frere Langlois. 

L'heure du diner etait arrivee ...• Nous demarrons de nouveau a 2 heures 
de 1 7 apres-midi, . par une. 'oelle temperature et avec une machine en parfai te condi tion.Nous 
disons le chapelet en cormnun pour mettre le voyage sous la protection de la Sainte Vierge. 
A 4~ heures, nous sommes a Buffalo Narrows, apres avoir parcouru pres de 40 milles. Le 
temps de prendre un leger $ouper et nous voila en route pour la partie la plus longue et 
l a plus isolee de notre voyageo Jusque la le moteur avait marche cormne une ·toupie et, sans 
aucune apprehension pouf le reste du chemin a pardourir, nous ne jugeons pas necessaire de 
pr endre des provisions et des couvertures. Le R.P. Bourbonnais de Buffalo Narrows nous en 
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avait passe cependant trois petites pour la convalescente qui n'etait pas trop chaudement 
habillee. 

Nous franchissons d'abord un petit portage et nous tombons sur le grand 
lac du Boeuf, en ete, belle nappe d'eau d'une trentaine de milles de long et d'une quin
zaine de large. Aujourd'hui c'est la neige a perte de vue et le grand silence blanc~ A
pres plus d' une heure de . rnarche· nous .sommes. au beau. milieu de ce lac immense. 

Voila que tout a coup le moteur s'arrete. Il est six heures et "l'om
bre s'etend sur1V .•• le grand lac. · Notre chauffeur feit de · son mieux pour trouver le bobo. 
Tout semble en ordre et pourte.nt le moteur n'a pas de force. I'l part parfois, mais, des 
qu'on met l'embrayage pour fsire avancer la machine . il etouffe. Apres plusieurs essais, 
le demarreur automatique ne donne plus de resultat. Notre genereux che..uffeur a recours a
lors n la manivelle d'urgence. Il reussit a mettre le moteur en marche, mais non a lui don
ner sa vigueur. Apres avoir fait une centaine de verges: la voiture s'arrete toujours. 

Tant que nous marchions, la chaufferette nous fournissait suffisruNaent 
de chaleur. Mais, nous ·se·n tons maintenant le froid nous envahir. L'etoile polaire s'allume 
de · ant nous et l e s autres e·toiles, l'une apres l'autre viennent lui faire cortege. A 
l'ouest, un gros nuage noir s'eleve a l'horizon. Une haure, deux heures pessent ainsi. 
Nous sentons le froid nous gagner, les con~ersetions cessent, et, sans qu'on se le dise~ 
l'angoisse commence a gagner l e s passagers. Nous sommss au moins a 7 ou 8 milles du rivage 
et persohne de nous n'aurait la force de parcourir cette distance dans la neige, surtout 
n'etant pas habille pour entreprendre une telle course. Sans se decourager, notre chauf
feur continue ses tentatives. Mais, apres plusieurs heures d'efforts, on comprend que l es 
forces commenc en t a lui manquer. . 

Pendant tout ce temps, j'eux a plusieurs repris es l'intention de sugge
rer la recitation de prieres en commun; mais j e pensai, peut;-etre a tort, qu'il valait mieux 
ne pas trop faire conna1tre l e grand danger dans lequel nous nous t~ouvions. Il est certain 
que ·chacun en son particulier priait de bon coeur. Pour ma part, je promis a Notre-Dame du 
Sacre-Coeur une messe d'action de graces si nous reussissions a sortir de cette impasse et 
je ne cessais de repeter: "Montrez que vous etes notre Mere, :montrez que votre puissance 
egale votre bonte!" 

Il est 9 heures. Notre chauffeur, apres avoir essaye en vain une der
n].ere fois de faire partir le moteur a\;e c la mani ··,~ elle, reprend : son poste, Il est fatigue 
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et pour cause. On comprend facilement qu~il soit un peu decourage. Il laisse echapper ces 
paroles: ff.Je ne sais plus vraiment que faire." Tousles moyens humains avaient ete epuises. 
C'eteit le moment . ou la Sainte Vierge devait intervenir. Comme guide par une force invisi
ble, notre jeune honrrne passe la main en arriere du . tableau des indicateurs. La se trouvent 
plusieurs fils. Il en touche un, retabl1t le contact brise par une vis qui s'ateit desser
ree' et' •..• merveille! ...••••.••••• -.••••••••••••••••••• le moteur recouvre sa vigueur et 
nous voila filant a une allure de 15 a 18 milles a l'heure. Nous ne jugeons pas meme neces
saire de resserrer imrr~diatement la vis, vu que nous sommes dans la plus grande obscurite; 
ce travail sera accompli a la mission, nous continuous ainsi. A 4 ou 5 reprises encore, le 
moteur accusera de la faiblesse, mais il suffira de passer le. main sur le f8llleux fil pour 
tout faire rentrer dans l'ordre. A minuit moins dix, nous etions rendus ~ destination. 

Ce n'est que le lendemain matin que j'ai realise la grandeur du 
danger que nous avions couru. En effet, vers 6 heures de l'avant midi, 6e jour-1~, s'ele
vait une grande tempete de neige et de vent qui devait durer jusque dans la soiree. C'est 
dire que si nous n'avions pas reussi a faire fonctionner le moteur nous aurions dG passer 
toute la journee sur le lac du Boeuf. Il eut ete impossible a qui que ce soit de venir a 
notre secours et impossible egalement de nous aventurer hors de notre voiture pour aller 
chercher de l'aide. Avec ce grand vent et un froid de 15 degres sous zero, je doute fort 
qu'aucun des passagers eut pu survivre a l'epreuve. Ce n'est que lundi apres-midi qu'une 
voiture est passee a cet endroit. C'est dire que nous aurions ete au moins 36 heures sans 
secours et exposes au froid, sans nourriture et pratiquement sans couverture. 

Inutile d'ajouter que je chantai de grand coeur la grand'messe 
d'action de gr~ces promise. Ce n'est pas en vain que nous avions prie Celle qui est l'es~ 
poir des desesperes et que nous avions chante a la fin de la retraite, au jour de la re
novation des ,,.- oeux: 

''0 bonne Mere du Missionnaire, · 
Sois son appui, veille sur lui!" 

Martin Lajeunesse : O.M.I. 

Vic. Ap~st. du Xeewatin. 
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Appreciation d'un temoin. 

Ile-a-la-Crosse, Sask • 
. . · ~ ; .. ....... J..e .. 3 . . m~~s. _1950. 

Excellence, 
' . 

Il va sans dire que j'approuve absolument votre recit. Il n'y a aucun 
doute pour moi que les prieres a 1a Sainte Vierge et St Joseph ont ete entendues. De la, 
~ la fin, 1~ fa~ilite avec laquelle le trouble a ete trouve par hasard: ' 

J' espere ; Monse igneur que le voyage ne vous a pas ,trop fatigue. Q,uant a 
moi, je suis abso:Lument remis •. · ~ ... Votre fils affectueux en N.S. 

P.E. Lavoie, M.D. 

B) Eveche. 

Procure. ------
Le Rev. Pere J. Chaput laissait · son bureau du 28 novembre au 2 decembre 

pour se rendre au Lac La Ronge conclure l'achat ·d'une maison destinee a devenir une eglise. 

Sur l'invitation du Pere Giard, il se rendait ensuite a Sturgeon Landing 
du 9 au 12 decembr e . 

Avec 1950 la construction ou plutot l'agrandissement de l'hopital de 
Flin Flon devient innninent. De plus en plus l e Procureur se doit a cette importante entre
prise. C'est pour cela qu'il doit se rendre a Winnipeg le 5 janvier et de la gagner Flin 
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F1on ou Monseigneur l'attend; ils en reviennent 1e 13. Du 11 au 13. mars c'est encore a 
F1in F1on que se dirige le Procureur; a son retour le Pere O'Connor le reconduit jus
qu'ici en automobile par 1e nouveau chemin. 

Desormais ce ne sera plus seulement des visites espacees mais sa presen
ce constante que va reclamer la construction. Le Pere Chaput laisse Le Pas le 25 mars 
pour une periode indeterminee qui pourrait ien se prolonger jusqu'a l'hiver. Durant son 
absence, le Pere Laurent Poirier agira comme procureur-suppleant. 

Radio-missionnaire. 

Sous le titre general "Words from a bove, ..; Ispimik otchi itwewina," 
un programme dominical en langue crise vient d'etre inaugure le 5 mars au poste de radio 
CFAR, 590 kc. de. Flin Flon . Man. Situe pres du 55e de latitus'J.e , et s'intitulant "The 
Voice of the North Vi, ce poste compte parmi ses audi t eurs un grand nombre des Indiens du 
'., .:. c ::cr i at . et 9 a.m. pour l'ete~ 

Ce qua r t d'heure en Cris, a 9.15 a.m. chaque dimanche, a ete confie au 
R.P. Laurent Poirier , residant aLe Pas. Le ch2nt est execute par 1es enfants de l'ecole 
indienn6 residenti elle de Sturgeon Landing, Sask. Causeri e e t chants sont enregistres sur 
ruban magnetique et trensmis a Flin Flon par courrier. 

Voici la premiere lettre d' appreciation reque .d 'un viei1 Indien: 

Mon Pere, 

Je te remercie beaucoup de nous avoir preche. Mon coeur a ete bien emu 
et mes yeux ont pleure a t' ent endre rapp e1er ~ tous l e chemin ~uiil faut suivre. 

Je ne te remerci erai j8ma is assez et je garderai toujours de toi un 
me illeur souvenir. Plaise ~ Dieu que beaucoup ecoutent ta predication; ils en seront tou
ches s'ils ont au coeur la foi en Dieu. 

Merci, mon Pere. Saluts sinceres. 
Celestin Bighetty de Granville Lake, Man. 

le 5 mars 19 50 •. 
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Scolastiques a l'eveche. 

Le Frere Paris, diacre et le· F~ere Cloutier etaient les heureux emi$
saires du scolasticat de Lebret envoyes pour preter main-forte a l'occasion des Fetes tant 
pour les ceremonies a la cathedrale que pour la correspondance a l'eveche. Arrives le 23 
decembre, ils rendirent d'immenses services avant ds rapartir le 2 janvier. Nos mercis les 
plus sinceres. 

Nouveau Superieur de l'Eveche. 

Le Rev. Pere Jean-Baptiste Ducharme,O.M.I., arrive aLe Pas le samedi 
saint a succede au R.P. Philippe Poirier comme superieur religieux ·de la maison oblate for
mee par 1e personnel de l'eveche. Ce fut l e dernier acte de Monsei gneur Lajeunesse avo.nt 
son depart le 10 avril que d'installer solennellement le nouveau Superieur dans ses fonc
tions. 

Le nouveau Superieur a assume egalement le ~hapelinat des trois commu
"Y)autes de Soeurs de Le Pas. Il dessert Cranberry Portage une fois par mois, et les enfants 
: ~~u2gnais de Sturgeon Landing ont beneficie de sa visite du 20 au 24 avril. 

Visiteurs. 

Ont visits 1'eveche, au cours de cet hiver: 

- R.P. Edouard Bleau, le 23 novemore, retournant a Snow Lake le 29 apres un voyage a 
Sturgeon Landing; autre visite 20-24 janvier, puis le 5 avril. 

- R.Frere Menard, 1e 25 novembre, en route pour l'est ou sa mere est gravement malade. 
Il repassait pour Cross Lake du 7 au 10 janvier; sa vieille mere avait pris du mieux. 

- R.P. G.-E. Trudeau, du 9 au 13 decemt re; puis le 15 fevri er en route pour Winnipeg 
et les l et 2 mars a son retorir. 

- R.P. N. Doyon, les 14 et 17 decembre, . et dans l'intervalle va a Sturgeon; le 8 fe
vrier; le 6 et 7 mars. -



- 9 -

- R.P. M,Durand, du 4 au 12 janvier; le 7 mars revient pour rester. 

R.Frere Dumais, le ,4 janvier, feit un sejour a Stiurgeon Landing et r-etourne a Snow Lake 
l .e 26 janvier. 

- R.P. M. Landry, les 16 - 17 janvier.-

- R.P. G. Turcot, le 16 janvier, va a Sturgeon le 20 et en repart directement pour Flin 
Flon et South End le 25. 

- R.P. F. Lapalme, les 19 - 20 janvier. 

- R.P. Rio, de la Baie d'Hudson du 21 au 24 j anvier, en route pour Churchill. 

R.P. Desormeaux, le 8 fe vrier en route pour sa retraite a Sturgeon, repasse ici les 21-
23 fevrier, puis nous revient du 15 au 18 mars. 

- R.Frere Cote arrive de God's Lake, via Cross Lake ou il a ete faire sa retraite; il re
tourne moins ses dents le 2 mnrs. 

- R.P. A. Darveau, du 21 au 23 fevrier avec une visite ~ Sturge6n dans l'intervalle. 
- R.P. Joseph Choque, le 17 mars en route de Baker Lake, Baie d'Hudson pour l a ~elgique. 

- R.P. A. Chamberland, du 24 au 28 mars. 

- R.E. Monsei gneur Lacroix, le 28 mars , en route -pour Churchill. 

- R.Frere L.Dumaine, du Ier au 3 avril, en route pour la Riviere au Boeuf. 

- R.P. McGrath, de Flin Flon, vient pr~cher l'Heure Sainte du jeudi saint. 

-.R.Frere Lyonnais retourne de Churchill 8 Montreal et est ici le 7 avril. 
- R.P. Lessard et les Freres Volant, Par ndis, Boisclair et Richer, tous de Churchill, 

viennent par avion le 10 avril pour le service de M. Webber, dont deux des enfants 
travaillent pour le vicari s t de la Baie a.'Hudson. 

- R.P. L. Lavigueur, du 14 au 16 avril, en route pour Montreal. 

- R.Frere R.Boisvert, du 15 au 18 avril, gagne Island Falls. 
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Chez les Soeurs Ste·..:.M:arthe ~ · · 
, I 

Il semblerait pourtant que nos bonnes Soeurs Ste-Marthe ont amplement 
d 'occasions de gagner leur Paradis en tre:vail.lan t a 1' eveche, mais la Providence a juge 
bon d'augmenter et leurs epreuves et leurs .merites en permettant qu'une .d'elles tombe ma
lede en fevrier, augmentnnt ainsi l'ouvrage des autres. Soeur Marie de l'Annonci.ation etait 
operee le 23 fevr~r a l'hopital Saint-l:lntoi:Q.e; revenue peu apres dans sa communaute, elle 
est impntiente de voir revenir ses forces au complet et_ elle aura bientot repris toute sa 
tache. 

Soeurs Missionnaires-cntechistes. 

Le 14 avril, Soeur Marie Reparatrice et Soeur St. Gustave : sa nouvelle 
campagne, quittaient Le Pn~ pour: Barrows; les Soeu~s catechistes reprenaient leur belle 

· oeuvre npres une longue interruption due a la mauvaise sante de Soeur Marie Reparatrice. 
Soeur Saint Eusebe qui s'est devouee longtemps a cette tache etait nommee en aout dernier 
Superieure de l'ecole indienne de Marieval. 

-----~--------------------~-~--------~---

C) Paroisse. 

· Le Personnel. 

Ala grande· jote de tous, le personDel de la paroisse se retrouvait au 
complet, le 2 decembre, s> ec le retour du R.P. Rene Major, apres un sejour de traitement 
e t de r epos e Flin Flon et Beaver Lake. 

C'etait au tour du Rev. Pere Cure a gagner l'hopital St-Antoine du 17 
j anvier au 2 fe vrier, puis l'hopital de Saint Boniface du 3 au 15 fevrier. A son retour, 
le R.P. Ringuet a repris sa tnche de plus belle. 
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Le Pere Cossette, lui, tient le coup sans broncher; son activite semble 
au contr2ire augmenter et l'atelier d'entra1nement manuel qui occupe et instruit ses - jeu
nes gar~ons a fabrique en vue de la saison de chasse au rat musque 5,000 sechoirs a rats 
(ret stretchers). 

· chez ies Soeurs ' de la Presentation. 

A la fermeture des classes, lors des vacances de No~l, plusieurs enfants 
s'en sont elles heureux, portant de gros colis n leurs adresses. C'est que depuis plusieurs 
sema ines, un appel ala compassion et ala generosite, avait ete fait a l'insu des enfents 
mal-vetus pour la saison rigoureuse. 

Il fallait voir avec quelles figures radjeuses les plus fortunes appor
t e ient leurs contributions de linge et pretaient leurs concours a confectibnner et a ' depo
ser l es surprises aux pieds des arbres de No~l dans les classes respectives, pour comprendre 
ce qu'est le bonheur de donner et de faire des heureux. En somme, c'etait difficile de ju
ger lesquels partaient le coeur l e plus a la joie, ou ceux qui recevaient ou ceux qui don-
nei ent. · 

Le 21 mars evait lieu a la Salle Guy, un ralliement de trois groupes de 
Guide s et de Jeannettes de la localite, sous l a presidence de Mlle Muriel Hooper, Commis
s ionnaire Regiono.le de Swan _River. 

Ala suite d'un interessant programme, Mlle Hooper proceda a l'enrole
ment de 9 recrues e t presenta a 20 meritantes de s brevets de divers degres. 

Par leur mise) per leur bonne tenue et per leur discipline les Guides et 
l es Jeannettes de la pe.roisse ont montre qu'elles ne sont inferieures en rien aux Anglica
ne s et aux j eunes membres de l'Armee du Salut • 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Le f estival musical de 1950 enregistre de beaux succes. Les plus heuts 

points (91 , 90, 89) accordes pendant l e s trois jours de competitions (28,29, 30 mars) sont 
e n fa·veur des _ ele ~Je s de l a Presentation-de-Mar ie. 
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Trois ecussons couronnent l e travail et les efforts: 
1.- Ln s ~ · mphonie de percussion se voi t dec erner le trophee offert par The Pas Lumber 

2.- "Duet" Pleyal, duo de violon re<6oit celui presente pe.r les B.P.O, Elks. 

3.- ".Aragonaise" Massenet, pi€rce a deux pianos regoit celui preserite par les Musi
ciens de la Presentation. 

Il est a remarquer que 11 numeros au programme du grand concert final 
ont ete executes par l e s el~ve s du ~ouvent. 

Mme Morrison, violoniste, '-e t professeur de culture vocale a fait 
l'office d'adjudicateur. 

II.~ Mis.sions et Missionnaires. 

A) Nouvelle s generales. 

Obediences. 

Ier mars - Au debut de mors on annonc e les obedienc es suiventes, .qui se feront 
a u cours du mois selon que l e pormettront l e s conditions de voyages et de deplacements. 

Le · R.P. Jean-Baptiste Ducharme l aisse l e Portage La Loche pour venir a l'eveche. 

- Le R.P. Josep~ Bourbonnais · du Detroit du Boeuf, (Buffalo Narrows) devient directeur de 
la mission au Por tage La Loche. : 

- Au Detroit , l e nouveau directeur est le R.P. Louis Fleury, qui ~tait a Cross Lake; il 
passe par .Le Pas du 8 au 10 mars. 

-De God's Lake, le R.P. Louis Simard vient a l'ecole de Cross Lake comme socius du 
R.P. Trudeau. 
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·8 mars- Le R.P. Marcel ·Durand, duLac Pelican, reprend la charge des missions 
de la ligne; arrive le 7 mars a l'eveche, il partit pour Barrows le 10. Il .change de place 
avec le R.P. Vianney Belanger qui le l3 mars gagnait Pelican Narrows, sa nouvelle residence. 

Ier avril- Le Frere L. Dumaine revient d'Island Lake avec Monseigneur .qpres l'in
cendie du cou·;-ent et prend le chemin de la Riviere au Boeuf ou le Pere Clement etai t abso
lument s eul. 

18 avril - Le R.Frere Robert Bois'~ ert gagne Islc.nd Falls ou il doi t se mettre sans 
tarder a batir une nouve lle eglise pour le R.P. Marcel LendrJr et ses ouailles. 

Le R.P. Paul Pioge t, en route du Portage La Loche pour Becu·val, sa nouvelle resi
dence ) paie une visite prolongee a l'hopital de l 9 Ile-a-la-Crosse comme patient. 

B) Ici et la a travers l es missions~ 

Brochet. 

Mission St-Pierre du Lac Caribou. 

Bien chers parents, bienfaiteurs et amis, 

Ceux d 9 entre vous qui ne sont pes au cournnt de la situation presente 
de leur missionnaire, le croient snns doute perdu a tout jemeis, ou devore par les betes 
feroc es, ou mort de faim sur quelque grand lee. Rassurez-vous, et lisez pour vous consoler 
son communique annuel. Pardonnez-lui ce retard incontrolable, lui de son cote n'a pas ces
ce de penser a vous. Tnnt d'evenements se sont accumules depuis janvier dernier que je 
cra ins presque de vous ennuyer. Voyons tout de meme pour le principal ......• 

Inutile de vous souhniter la bonne annee, vous pourriez vous moquer 
de moi. 'Toutefois, je puis vous assurer que je demende chnque jour a la Ste Vierge de pro
teger chacun de vous et grnce e son intercession, puisse-t-elle obtenir a taus une vie 'in-
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tegralement chretienne et le bonheur · au sein de vos foyers ou des milieux d'ens lesquels 
la divine Providence vous a places. .J' ai bien prie pour vous to us durant 1' octave de No~l 
et a rna premiere messe de l 1 annee. J'aurais voulu 'vous y voir assister, cnr j'etais seul 
a cette basse me sse sans ser': ant' sans assistance' dans la petite chapelle de la residence. 
Daigne le Coeur de Jesus exaucer tous 1es souhaits que j'ai formules pour vous en ces mo
ments precieux. 

ATTENTION -

HOPITAL -

Reprenons 1a vie rrtiss·ionnc:ire pour une autre page annuelle. Eh bien 
oui! pour 1a premiere fois Je dus me resoudre a passer par l'hopita1. 
Ma monture humaine necessitait intervention chirurgicale, que les 

uns disent majeure . d'autres mineure , qu'importe. Toujours est-il que je quittais la Mis
sion le 4 janvier 1949 par voie des a irs. Dans ln ville episcopale de Le Pas, j'ai joui 
de la reposante et distrayante compagnie des Peres de l'eveche et de quelques bons entre
tiens a Tec notre chef spirituel, Mgr Martin Lajeunesse,O.M:.r. Du 10 au 27 janvier je fus 
sous les so ins du docteur et des bo ,,nes infirmieres, 1es Soeurs Grises de St-Hyacinthe. 
Tout a bien ete, et grace a vos bonnes prieres j e me suis r emis rapidement des· inconve-
ni ents de l'operntion . ' -~ 

RE'.rRAITE
RETOUR -

Profitant des circonstances, j~ai pu durant rna convalescence aller 
faire mn retraite annue1le avec un groupe de 21 confreres, dans no
tre mission de Cross Lake, Man. Du 10 au 17 fevrier 1949, vous au

riez ete edifies de 1a regu1arite de 21 missionnaires en prieres. Les recreations offraient 
a tousle charme de 1a gaiete oblate et 1'uti1ite des echanges de vues sur tous les pro
b1emes de l'apostolat. Trop tot he1as! il fallut laisser cette oasis de paix. Le 17,jour 
de la cloture, tous regagnaient leurs champs respectifs d'apostolat. Grace a une heureuse 
combinaison de toutes 1es communicetions j 'atteignais mn m.ission en moins de 48 heures. 
Si rapidement que j e surprenais mes 2 compagnons, l'un au confessionnal et l'autre au me-
nage 'de 1' eglise. . 

EDIFIANTE La mission St-Pierre, la plus au Nord du Vicariat ·du Keewatin, est 
Av~NTURE!.... certes la mission des grands voyages. Au lendemain demon arrivee, 

deux indi ens se presenta i ent, demandent un Pere pour des malades a 
120 milles. Le Pere Egenolf, malgre s es 73 ans, s'opposa a ce que j'entreprenne le voyage 
moi-meme, si tot apres mon operation, et il partit, comptant sur la divine Providence pour 
le rnrnener sain et sauf. Le cher Pere a raconte, en termes emotionnants, dnns le courrier 
vicarial, c~ voyage missionnaire qui l'a mis ~ un pas du cercueil. 
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Au soir de la premiere .journee de voyage, le Pere avait dans les jam
bes 30- mil:l€s demarche , a la r9.quette, et se sentnit saisi par une forte fievre lorsqu'il 
o.rriva au camp indien vers 11 hres p.m. Ses deux compagnons se declo.rent egalement malades. 
Apres une nuit sens repos, le missionnaire r e:masse ses forces et reussit a confesser les 
gens et a les communier. La sagesse humaine aurai t sans doute demande que le missionns:ire 
revienne sur ses pas immedi~tement; mais trouvant 2 meilleurs guides, il n'ecoute que .son 
zele et continue • . 

Malnde lui-meme le missionnnire console ses enfants indiens frappes 
· pe.r la me.l&die. A.pres avoir entendu les confessions non sans efforts herofques, le Pere 
passe la nuit du samedi brule pnr la fievre. Le dimanche matin~ il se prepare· a celebrer, 
mats, sento.nt les sueurs l'innonder, il s'absente pour prendre Un peu d'air frais a l'ex-: 
terieur, pendant que les fidel es chantent des cantiques. Prenant ensuite les ornements,il 
reussit n cele trer et a feire une courte instruction. Au cours de la journee, il dit lui
meme, e.voir ete inconscient a plusieurs reprises. Il eut e.ime aller plus loin, meis ·les 
limites de ln prudence etc. ient Gtteintes. DemnndmJ.t n Dieu de lui per mettre de revoir -son 
foyer, il se soumet a 2 journees de rude taxi, et m'arrive vers 9 hres du soir dnns un ·etat 
pitoyable. J'etnis a reciter mon chapelet tout seul dans la salle de la meison, car le 
frere Drouin aussi avc:d t une forte grippe, qunnd j 'en tend is quelqu' un entrer par la porte 
de la cuisine. M'y rendant je me trouve face-a-face e:v.ec le cher Pere. A vrai dire ii me 
fallut rnmasser mon imagination, car mes .jambes m'auraient joue un mnuvais tour, tellement 
la figure demon compagnon avait la blancheur d'outre-tombe. 

Pendant deux jours, j'essayai de casser cette pneumonie double et de 
mettre lecher malt',de a l'aise. Iviais nos medecines ~t[mt tres minces et, craignant pour 
lo. vie du cher missionnaire, j'ai reussi a le faire descendre a l'hopital de Flin Flon o~ 
los bons soins der Soeurs Grises de St-Hyacinthe le remirent sur pied. Un mois plus tard, 
lo Pere Egenolf nous r evencit, plein de vigueur et dispose 2 reprendre son travail d'e
vnngelisc.tion des pauvres. N'est-ce pas que lc divine Providence a bion veille sur son 
missionnaire. J'y vois aussi le concours de vos prieres qui nous soutiennent en toutes cir
constances. 

L'EGLISE NEUVE. Elle est loin d'etre terminee, faute de main d'oeuvre. Les freres 
coadjuteurs sont trop peu nombroux pour les travaux urgents dans tou

tes nos missions. Alors, voulant un autel convenable po~r la visite pnstornle, je m'y met-
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tais apres Paques. En un mois j'ai reussi a realiser mes plans, grace ·au beau materiel 
fourni par un oncle genereux. Le meme m'envoyait en juin le tabernacle et les chandeliers. 
Les voiles de tabernacle sont aussi dus (1_ la generosi te d 'une bonne tante qui travaille 
dans l'ombre. 

Pour completer notre vestiaire les amis de St-Marc-des-Carrieres se sont 
donnes la main et nous ont expedie une serie complete d'ornements amples. Si nous pouvons, 
daris notre lointaine mission ttprier sur de la beaute 11 vous savez done a gui nous en sorllm.es 
redevables. 

. Les murs de l'eglise sont encore en bois naturel. Je n'ai pas eu le 
temps non plus d'assembler les banes. Cependant tout le materiel attend sur place. Petit 
a petit, j'espere trouver le temps de poursuivre ce tre.vail, essayant de rendre notre pe
tite eglise le plus digne possible de Celui quY elle abrite. 

VISITE Le 22 juillet, de bonne heure, toute une armee de volontaires se deme-
PPBTORALE. nent autour de l'eglise et de la ma ison. On plante les drapeaux, on ac-

croche les tanderoles, en sorrnne une derniere touche aux prepa:r:atifs d'un grand jour. Par 
la radio nous apprenons que dans une heure, l'avion nous amenera notre Chef Spirituel et 
Pere bien-aime. 

Au premier br.ui t de 1' avion, une trentaine de canots motorises se deta
chent du rivage et vont droit a cet oiseau gigantesque qui fait demi cercle et se pose 
au milieu de la flottille, puis s'approche lentement du de barce.dere de la mission, pendant 
que les canots font escorte, et que la fusillade· salue a la maniere indienne l'arrivee du 
Grand Friant. Sur le rivage la foule des indiens, missionnaires en tete, s'empresse pour 
s errer la niain de l'Eveque et bniser son anneau . . Le R.P. Andre Rivard,O.M.I. accompagne 
Monseigneur comme predicateur en l angue crise. 

L'entree solennelle a lieu irmnedia t ement apres la poignee de main. Le 
R.P. Egenolf, noble septuagenaire, .souhaite en termes emus la bienvenue· a son Eveque et 
lui expose brievement la situation de ses fideles. Dans sa reponse, Mgr le Vicaire Aposto
lique a des paroles touchantes pour feiliicit er ce vaiilant missionnaire, temoin des heures 
difficiles et qui sut toujours porter joyeusement le fardeau de la pauvrete missionnaire. 
Arrive ici en 1905, le P. Egenolf dirige la mission depuis 1912, date ou son superieur, 
le Pere Arsene Turquetil, partait pour aller porte~ la parole de Dieu en pays esquimau, 
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BENEDICTION Dimanche le 23 fut la journee surabondante de graces. Ji..vant la grand' 
DE L'EGLISE. messe, les gens furent retenus a l? exterieur, afin d'assister a la bene-

diction solennelle .de notre nouvelle eglise. Monseigneur, mitre en tete, accompagne des 
Peres Egenolf, 'Rivard et de moi-meme, sort de la residence et se dirige vers 1 'eglise en ·. 
procession. Le frere Drouin dirige les enfants de choeur. Apres les prieres preliminaire~ 
la foule .recueillie, Ch2pelet en main, suit le clerge autour de l'.eglise a l'exterieur, 
puis entre dans le temple ouvert solennellement au· culte. St-Pierre et St-Paul restent los 
patrons du lieu saint. Une messe solennelle d'action de grace chantee par MOnseigneur as~ 
siste du P. Rivard et de moi-meme comrae di acre et sous-diacre, f a isait suite a la bene
diction. Nos gens chanterent de toute leur arne la messe roynle et leurs cantiques preferes. 

Dans l'apres-midi, 35 enfants recevaient la confirmation apres avoir e
coute attenti·,;ement les instructions de leur Eveque, qui se fait interpreter en cris et en 
montngnais. 

Pour terminer la journee, rien de mieux que de conduire la population ~n
tiere au cimetiere et de lui rappeler que tous nous devrons un jour dormir notre derni.el" 
sommeil 5 pieds sous terre e t que ce jour la nous serons ou heureux ou melheureux. selon que 
nos oeuvres auront ete bonnes ou mauva ises. Le predicateur attire l'attention sur le f ai t 
qu' il y n trois ans Monse i gneur benissai t ce nouveau cimetiere qui ne comptai t a~· . :>rs que 
3 defunts et cette annee pres de 80 y r eposent. 

10UVELLE -
ECLAIR! 

La ve ille de son dep2,rt Mgr. Lajeunesse annonc e au grand public l e change
ment de directeur. Tout se passe solennellement a l'eglise, apr0s la messo ~ 

· Son Exc ellence , s 'r.tdressant n ses enfc.nts, leur annonce qu' elle a dec.ide 
de soulager le R. P. Egenolf de la charge de la Mission. "Apres un si long service, · il a 
droit a toute ma reconnaissance , e t j e souhaito qu'il continue d'edifier cette mission par 
sa vie reguliere et ses enseignements 11 disait Monse i gneur. Pour lui succeder, votre petit 
missionnaire fut choisi. Le petit discours est interprete en cris e t en montagnais~ Puis 
j e dois a mon tour, en montagne.is, decle.rer ames fideles que j'accepte la charge comme ve
nnnt de Dieu et que je suis pret a consacrer l e meilleur de rna vie pour le salut .de mes 
·paroissiens. Le R~re Rivard se f a it encore mon i~~erpr~t e eh cris. 

Monse i gneur nous quittni~ l e lendem~in, epr~s avoir benit le matin deux 
j ouns s menages. Vous remarquez que dsns une visite pastorale il se passe bien des evene
ments. C'est ce qui r end ces visites si desirees, et ce ~qui explique aussi l es serrements 
de coeur n l'heure de la separation. 
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EXIL •••• 
RECRUE. 

Le melange de cris et de montagnc.is qui compose notre population exige que 
le directeur maltrise l es deux langues. C'est pourquoi Monseigneur suspend 
l'application demon obedience jusqu'a mon retour de God's Lake, ou . il 

m' envoie etudier le cris pour 6 mois, sous la surveillance du P. Andre Rivard. 

Imrnediatement par telegrmrime; un j.eune. missionnaire a 1 'etude de la lan
gue montagnaise au Portage La Lache , r~~oit son ob,edience, et se met en route vers Brochet. 
C'est le Pere .Jean Megret que je su~s heu:reux ¢le vous presenter. Il a quitte sa fainille et 
sa patrie ln France, il y a deux ans, ·pour veri ir ·cdnsncrer sa vie au service des Indiens 
du grand Nord. Il etait regu a bras ouverts ici le 12 aout, alors que moi-meme je quittais 
le 14 pour God'D Lake. 

LAC de DIEU Lac de Dieu ou GGd's Lake, est une mission du Vicari at du Keewatfn,situee 
et retour·. enviroll 375 milles au Nord de Winnipeg. J'y parvenais le 23 aout par la 

voie des airs, ayant en cours de route visits nos missions de Njrway House 
e t Island Lake. Cette pertie du vicariet ·a toujours ete le chateau-fort du protestantisme, 
..- +j bien· que les conversions "des pre,ntieres heures eussen t e te nombreuses; if re.ste toujours 
u.na mentalite protestante qui rend le ininistere tres peu consolant. Je recommande a vos 
prieres ferventes les catholiques et les protestants de God's Lake surtout. Tout ce que 

· vous pourrez obtenir du Coeur de Jesus pour eux e t leurs mis.sionnaires m' aide.ra a payer 
rna dette de reconnaissance envers cette mission. " · 

Apprendre 1e cris, comme apprendre toute langue, est tres ingrat au debut. 
J'ai profits demon seJour aupres d'l.lll maitre en la mo.tiere pour me rompre le plus possi
ble l'oreille et la langue 8. ce language qui est completement different du montagne..is que 
je po.rle deja. 

Six mois c'est vite passe., quand on a devant aoi la perspective qu'il fau
dra se debrouiller dans la suite. De fait, la fin demon semestre venait plus tot que je 
ne l'aurais desire. Le 3 fevrier, je pliais done ~on petit bagage , remerciais les Peres 
Ri~ard et Simard de leur fraternelle hospitali'te, et encore par avion, je me renda is a 
Winnipeg. 

Du 10 au 17 fevri er 1950 , j'avais le bonheur de me trouver au milieu de 
23 confreres groupes autour de MOnseigneur Lajeunesse pour l a r etra ite annuel1e a Beauval. 

De 13, en passant pnr Princ o Albert, je remonta is aLe Pas et deux jours plus tard l'a
vion me C:.eposnit a nouveau dans rna mission de Brochet. 
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CHEZ - MOI. Les· Peres Egenolf et Megre.t ainsi que le Frere Drouin, a ttenda ient impa-
tiemment leur enfant prodigue, qui en etait rendu a 8 mois d'absence de

puis janvier 1949. Sans doute, ils esper~nt le retenir un peu plus longtemps cette fois-ci " 

Le Pere Egenolf est le plus heureux des hommes, puisqu'il vient de deposor 
un lourd fardeau. Il prend cependant au serieux sa nouvelle charge de premier vicaire et 
de conseiller du Directeur. Je souhaite qu'il sera longtemps encore ames cotes pour m'ai
der a maintenir dans 1e droit chemin nos indiens. Il s 'occupe du catechisme tous les jcu.rc
aux enfants cris et preche a son . tour. 

Quant au Pere Je an Megret, c'est l'homm.e des voyages aux quatre coins du · 
pays, la ou se trouvent les montagnais. Du 28 nout au 12 septembre il allait au Lac la Ha
che en avion. Du 11 novembre au 14 decembre, il evangelisait au nord-ouest, voyage par les 
chemins les plus difficiles de l'annee, alors que partout il y a de l'eau sur la glace. Le 
28 decembre, il se mettait en route vers le nord-est, se dirigeant vers Duck Lake. Les 
mauvais chemins le for~aient de passer le jour de l'An en route, alors que partout dans 
1 'uni vers chacun aime a gouter la joie de son foyer. Le 17 fev ~-ier, fete des Oblats, le . 
trouvait egalement en route vers le Lac la . Loche o Nul doute, ses premieres experiences du 
"Days sont pleines de merites . Il s'est deja acquis la renormnee d'un vrai missio-nnaire _ au-
: ~ s des indiens. Priez pour que longtemps il ait la sante voulue pour un ministere ·si dif
fici1e. 

Le cher frere Urbain Drouin, reste toujours l'homme a tout faire. Cuisi
nier de profession, bou1nnger, sacristain, chauffeur, j ardinier etc •• Avez-vous une date 
qui vous inquiete do.ns vos re gis-tres , i1 sera heureux de vous porter se'cours. Vous · avez 
cone 4 missionnaires au lieu d'un. 

')U NOUVEAU. C 'est 1' ecole du jour ouverte depuis 1 'automne dernier. Le gouvernement 
du Manitoba nous fournit un maitre qui est pour l'anne e courante Monsieur 

~.co Bruce, un canadien et un catholique. Dans une autre lettre je pourra i vous reparler de 
~a question avec des details interessants. 

JH..ARITE 
C~GANISEE. 

gents . Un m' n 

Chers parents e t amis, cormnent vous decrire rna joie emue, en pensant a1J 

zele que VOUS avez deploys cette annee pour venir en aide a VOS mission- · 
naires. Plusieurs ne sachant quoi nous envoyer ortt f a it des dons en ar-

envoye une perforeuse pour insta.ller de:ns ma boutiq_ue; un autre un genera-
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· >~·; ;__lr qui servira quand je pourra i trou·ver des bienfai teurs qui aura ient du fil electrique 
6 t les 3.CCessoires necessaires a me passer. Un autre s' est charge de fabriquer 'toutes les 
partes d'arm9ire pour la sacristie de notre nouvelle eglise. J'ai deja mentionne l es dona
teurs des ornements et de l ;autel. De St-Marc et de St-Ubald 7 grosses caisses de nourri
ture, surtout des conserves, et du linge, pesant en tout 900 livres nous arrivaient dernie
rement. Comment dirais-je convenablement rna reconnaissance, sinon en l a faisant passer par 
les Coeurs de Jesus et de Marie. Chaque courrier m'apporte de nouveaux motifs de recon
naissance, et c'est au saint autel que mes compagnons et moi nous nous acquitterons prin-
cip~ lement de ce devoir. Daigne la Vierge Immaculee se f a ire l'interprete .de nos prieres 

~ '"' , lr tous vos be so ins. -

BIENVENUE! Inutile d_e vous repeter que nous compterons toujours sur votre sympathie EJt 
votre charite pour poursuivre notre apostolat. Gardez-nous toujours une 

place dans vos prieres. Priez pour que nos indiens ne se laissent pas prendre aux pieges du 
demon, ou aux invitations sournoises de la civilisa tion qui se glisse dans notre entourage. 

Continuez de penser a nous aussi dens la distribution de vos aumones.Nous 
accepterons toujours volonti ers l es honoraires de gr and'messes e t de basses messes que vous 
pour~ez nous envoyer. Encore une fois tout ce que vot~ charite pourra inventer pour nous 
venir en aide, ser a le bienvenu. 

En terminent, j' envoi e n tous une large benediction. J' attends vos lettres 
ot toutes vos questions ou suggestions, dispose a f a ire l'impossible pour vous repondre. 
A tous j e dis Joyeuses Paques. 

Votre tres reconna iss ant en N.S. et M.I. 

Adrien Darveau, ptre, O.M.I. 
17 mars 1950. 



Cumberland House, ~ask. 

A nos Soeurs, 

Cumberland House, Sask. 
le 12 decembre, 1949. 
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L'atmosphere de NoEH no us b2igne de douces joies, d'mnour, de confiance, de mul
tiples desir ~> pour nos ames. 

Puissiez-vous toutes etre exauce es et noyees dens le bon Dieu. 
Ensemble done en 1950 nous 'serons heureuses et saintes puisque nous avons ete 

choisies pour entrainer les ames a notre suite. Quel fardeau et quel privilege ala fois. 
Dens notre lointaine onsis e t je dis bien, nous habitons une ile, - l'eau me man

que pes; nous sommes des plus heureuses. 
Jesus nous pre sse de boire de ·cette eau vive de la grace -- le · divin jardinier 

cul ti ve nos fines selon les intemperies et y met 1' en·grais selon nos de sirs. · 

Dans le vaste j2rdin l e Reverend Pere Doyon a remporte plusieurs prix a Yorktown. 
Sans doute que daris l'ombre nos ames cultivees ont produit des fruits qui ont rejoui le cieJ 

Badinage a part --- pour ce qui est du j ardin du Reverend Pere, la salade etait 
en terre a la fin d'avril. Pour le nord, c'est de l'extra. L'agronome de Regina est venu 
prendre differentes photos du j ardin. 

Maintenant je vous deroule un film. Son Excellence Monseigneur Lajeunesse est ve
nu cette annee confirmer nos enfants. La majorite des gens avec scouts, guides, louveteaux 
et jeannettes en uniformes se r nngent du presbytere a l'eglise. 

Son Excellence donne l a main a chacun e t nous nous rndons a l'eglise ou une adres-
se anglc:lise est lue apre s l e s mots touchants de bi en-venue du Reverend Pere Doyon. 

Vient ensuite la benedi cti on du Saint Sacrement. 
Dans l'apres-midi il y eut concert des enfants ala salle paroissiale. 
Et c'etait la vacance qui s'ouvrait pour nous. Quel repos. Le trois juillet nous 

partons pour Sturgeon f o. ire l a r etraite. Nous ne sommes que quetre. Ma Soeur Lucie-du- . 
Sauveur est rappelee a St-Vital ou elle deviendrn norma1i enne. Elle luisse un excellent 
souvenir. Merci chers petite soeur pour tout. 
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La retrai te est prechee par le Reverend Pere Nogue, 0 .M. I. --- prof-esseur en 
theologie au scolasticat de Lebret. C'est tout dire. Le 15 nous etions de retour chez nous. 

Une sernaine plus tard, le Reverend Pere Doyon nous rnenaf e une agreable surprise. 
Il arrive avec rna 'soeur Marie de Lorette et rna Soeur Saint-Boniface. Elles sont restees 
ici six jours. Il fallait attendre le calme du lac pour les congedier. Les tempetes sont 
toujours propices quand nous avons des ~isiteuses. 

Une semaine plus terd rna Soeur Bernadette de Lourdes pretend se rendre ici en 
pa.ssant par Sturgeon. Ma Soeur Marie de 1' Incarnation et ma Soeur Ste-Solange 1 'accompagnent 
le 2 aout e"t retournent le lendemain rnatin. 

Deux jours apres nous jouissons de la rassure.nte visite de M. Waugh, nouveau su
rintendant et successeur de M. Piercy. Ce sera un homrne concilient, droit sans prejudices. 

Le 25 aout les trois maitresses canotent toute la journee pour se rendre au Pas; 
de la prendre le train a sept heures p.m. pour se dirigor vers Prince Albert. 

M. Waugh paie _la pension et les frais du voyage -- ce n'est pas une sornme modi
que puisque le retour s'effectue par avion. Par train, il y a fallu quinze heures et pour 
revenir deux heures ont suffi , 

Le but de ce voyage? Ce sont des conventions et des cadeaux. Farce que nous 
somrnes isolees --- nous grandes dames du nord --- 'nous recevons un bonus de $300. chacune. 

Ma Soeur Seinte-Candide et ma Soeur Aurelie du-Precieux-Sang, fideles gardien-· 
nes, nous aiment plus fort. Psrce qu'elles sont supposees s'etre ennuyees on leur appor
te des douceurs. 

Le 6 septembre, ouverture des clo.s .ses. Ma Soeur Saint-Emeric et rna "Soeur Berna
dette-de-Lourdes enseignent les grade's 1 2,3,4, dans l'ecole neuve et ma Soeur Superieure 
enseigne les grades 5,6 7,8,9 dans l'ecole tout pres du couvent. 

Des les. premiers jours, la garde-malade examine la vue des eleves et trois se
maines plus terd le Docteur Andrews vient a son tour perfectionner cet examen avec des 
douzaines de verres. Onze enfants re~oivent gratuitement du gouvernement des verres. 

Le 26 septembre -- date inoubliable -~ Grande visite et delicntesse du bon Dieu. 
Notre Tres Reverende Mere Superieure Generale et Mere Snint-Felix.;..de-Valois ·arrivent enfin 
par un bel apres-midi. Impossible de decrire notre joie. Les enfants sont fiers comme nous. 
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Il y eut immediatemen t rende z-vous i:1 l 'ecole ou to us les minois de nos petits 

Cris laissaient lire aQue vous etes done · fines d' etre venue.s" 
Et puis apres cela -- cYest presqu'un reve tellement ces beaux jours se sont ecou

les 'joyeusement et trop rapidement o . Tout le monde s 'en me lei t pour nous en ravir; l' ocu-
1 iste et M. Waugh et M. Kent, photographe, nous talonnaie.nt; c 'etai t achals.nt-- mais des 
qu'on entrait au couvent op riait, on en profitait quoi. 

Voila qu'en plein avant-midi a propos de rien le Reverend Pere vient nous dire 
que Mere Saint-Felix-de-Valo-is doi t partir par avion. Le coeur serre nous rions encore et 
acceptons la breve separure. 

A une heure on nous enleve notre Tres Reverende Mere Superieure. Cette fois 9'est 
bien pire -- ce n' est plus 1role. Nous allons o.u chmnp d' eviction. L.e . pilote attend et 
c'est l'amen de la maternelle et reconfortante vi.site. Nous regardons un moment l'oiseau 
d 'aluminium se diriger vers Le Peis et retournons au petit Home·. embaume· ·et ensoleille ·par 
le divin passage de nos Meres aimantes. --· 

Le bon Dieu traqnit l''itineraire de nos cheres Meres. Au Pas elles re~oivent la 
triste nou•relle que notre chere Mere Assistante a ete recueillie par le bon Dieu. Nous par
tageons ce grand deuil et nous 2cceptons avec vous ce vouloir du bon Dieu. 

Vers le Ciel montent nos prieres filiales pour l 'erne de notre chere dispc.'rue en
vers qui nous _devons notre religieuse reconnaissence. 

Le vendredi suivo.nt c'est ma Soeur Superieure qui reqoit un premier message q_u'un 
avion devra l'embarquer ~ dix heure s et lui dira le pourquoi. En pleine classe etre appe
lee; c'etait clair qu'une nouvelle tragiq0e s'imposait. En effet, liaviataur lui presente 
le s~cond message et c'est son cher. papa qtii e s t decede ~Sainte-Marie de la Beauce. Elle 
s'envole vers Le Pas et de la o.ssister aux funerailles qui ont lieu a Lorette. 

En re "venant il n 'y a pos de temps a perdre; c' est M. Waugh qui vient visiter et 
non pas _inspecter. cc.r il est ps. ternel, fr e ternel, et ami sincere. L'avant-inidi . est reser
ve aux grands et l'apres-midi est partage aux classes des grades primaires. Toute ce'tte 
.journee flit une semence de joie, de simplici te, de confiance et de 1 benediction de JesUSo 

En la belle solenni te du c ·hrist-Roi, cinq de nos elEn,es deviennent enfcmts de 
Marie. Les .enciennes se joignent a elles pour rehausser la ceremonie. 

Hallowe'en est de rubrique. Tous les ele ,:es sont convoques a la vieille ecole o 

Ils arrivent costumes .• Un prix est· decerne au premier de chaque classe a qui a ll:1abi t le 
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plus original. Les prix sont donnes par le Reverend Pere Doyon. Le Reverend Pere, M. et Mne 
Cravvford president a ce rendez-vous. Un dialogue est r endu par les eleves de rna Soeur Saint
Emeric et un gouter est servi. 

En la belle fete de l'Timmaculee Conception les eleves ont chente la Messe des 
Anges. C'est un premier pas. 

Un No~:n sans concert serei t un sacrifice, et les parents jouissent toujours d'ad
mirer leurs enfants. JUers le 22 a 2 heures p:m. ·c'est le point final. Santa Claus y vient 
aussi. Il y a un cadeau pour chaque enf ant, line po:tnme et des bonbons en plus, 

Tout ceci nous n amenees 8 le. fin d'une annee pleine . . 
Nous nous preparons 'pour Noel. Nous confectionnons un berceau a Jesus-Enfant dans 

notre coeur. Il y viendra selon la mesure de nos desirs, de notre runour. Il est si peu aime 
Lui qui nous a dit HJe t'ai aime d'un amour eternel." 

En cette belle fete, en cette nuit de Noell ou Jesus naitra dan~ chacu.n notre 
chez-nous je vous invite tous a Cumberland House ou je formul erai pour vous toutes, mille 
et un desirs. · 

Je mentionne nos cheres Meres n qui nous devons to~t, notre communaute qui nous 
est aussi une mere , un- vestibule du Ciel. 

Je confierai nos: cheres malades. oui, cheres soeurs souffrantes, j'envie votre 
sort; je vous aime profondement parce q_ue vous accomplissez ce qui manque ala passiondu 
Chri_st. Vous etes nos piliers et vous attirez les benedictions sur nos oeuvres. Merci beau
cOUp et priez pour la Con-ilersion de toutes l €S ames que nous approchons. 

Je remere ie be.eucoup che.re Mere Superieure Generale qui no us donne de si. bons e t 
maternels conseils par la voix de 1 'Echo de chez-nous. Notre petite soeur c.hroniqueuse me
rite un merci special pour nous dire de si bellGs chases. En enfants gatees nous le desire
rions plus souvent. 

Enfin, j 'em·brasser.ai d 'un regard toutes nos soeurs· missionnaires et nos fmnilles 
qui comptent sur le sec.ours de nos prieres 1 de nos sacrifices, de notre imrnolo.tion pour 
devenir fervents chretiens et etrs elles aussi des familles apostoliques,fortes et toujours 
debout malgre lo. rafale communiste qui w'infiltre a notre insu. 

Que la douce Vierge Marie . Rose Mystique , vous offre l es voeux de Joyeux No~l, 
de Bonne et Heureuse Annee, des cinq petites scours de Cumberland, oasis bien tentant. 

Une Religieuse de Saint Joseph. 
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Island L~ke, Man. (Mission Ste Therese) 

,1 . __ : . 

Bi-en chersParents et Bienfaiteurs, 

, } ' ', i Avez-vous j ema i$ yoyege en .traine a chiens? Non .... alors venez avec 
moi, !'occasion est bonne car j e pers aujourd'hui pour une randonnee de quelques jours vi
siter mes geD;S~ pour la plupart disperses dans les bois a Vingt, trente, quarante et meme 
ctp4~ante milles de la mission un peu v~rs . t6us les points cardina~x. · 

Mes chiens sont en bonne :(orme, du moins je le crois, gras et bien por
tants, ils ne demanderont pas mieux que de se delier les pattes apres un chomage force de 
plus de six mois. Deja ils sont atteles a lee file indienne , ils aboient de satisfaction et 
battent la mesure de leur queue. · Nos bagages, entoures d'une toile forte, sont solidement 
attaches ala traine .••. et nouspartons. Mon guide prend les devants suivi de pres par les 
ch iens qui s'encouragent a essayer de l e rejoindre. Ne vous en fait e s pRs , il y aura pla
sieurs arrets, et ga ne va pas si vite qu'on pourrait le croire; mais enfin ~a marche . 

. . · · Il nous faut ailer aujourd 'hui au premier camp: ka wakapimagak, a en-
~iron trente mille$ de la mission. Partis a 9 h.- du matin nous marchons pendant <JUatre 
'heure$, traversant lacs et portago s e t avangant de plus en plus lentement, cc.r il n'y a 
pl. us de chemin e t 1' eau qui a monte sur la glace s~ melan t a la ne i ge rend 1a merc~he plus 
difficile. 

L' appeti t maintenan.t a iguise, nous f aisons le premier feu, c 'est le ··:: 
t emps de casser une croute; ' les chiens ne demandant pasmieux que de se reposer car ce 
premier bou~ de chemin les a fatigu~s plus que je ne l'aurais cru. Et j'ai dG ausst repa-· 
r er l es attelages qui, devenus vieux, se so~t brises urie couple de fois sous l'effort~ Lu 
repas fini, je prends les devants pour avoi,:r;- plus de . liberte afin Q.e reciter ·m,ori Rosaire 
qui' en voy~ge' remplace l e breviciire ~ .·· ,' ' ' ·: ~-

Bientot l es chiens me rejoignent, et nous voil~ rendus sur le lac de 
l a Corneille (ahes iw sakah igan). Il ne f ait P 2 S tres beau, l a poudrerie s'est elevee e t 
les chnrmes du , voyage diminuent a mesure que l e soleil ba isse a l'horizon" Les pauvres 
chi en·s sont r endus a bobt · e t arre t ent a tout instant. Pa t nuger dans l' eau et l s neige est 
tres dur pour eux . ' Je me rends vite a l' .~v.idence que nous ne pourrons pas arriver au ce.rnp 
aujourd'hui. 
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Force nous est done de camper dehors. Rassurez-vous,_ ce n'est rien de 
bien dur d'avoir a dormir a la belle etoile dans le nord canedien per un froid de 10 sous 
zero. L'on se choisit d'abord un endroit a l'abri du vent ou les epinettes sont plus touf
fues. On detelle les chiens qui n'offrent plus aucune r~sistence, on leur fait un petit 
lit de branches d'epinettes o~ ils repq~~n~ jusqu'au lendemain matin. Car elles savent 
bien, les p~uvres betes, qu'elles auront une journee dure encore demain. En attendant el
les reparent leurs forces par un sommeil bie_nfaisant. Je ne t2rde pas a en faire autant 
apres avoir pris le souper et metre rentre :dans mo:n, sac de couchage qui repose sur un bon 
matelat de branches d'epinettes. Il est 8 h. du soir, bonne nuit et b demain. 

Matthieu, fa is le feu, il est 7 li. C 'est pc._r ces mots que je reveille 
mon guide qui en deux bonds est en dehors de sa couverte .et allume le feu de camp. Les 
chiens se reveillent, se l~vent, $'6tirent et secouent la neige qui leu~ a tombe sur le dos 
durant la nuit. Le temps de deguster le gruau que mon guide a fait cuire pour dejeuner,de 
replier couvertes et bagages et nous voila sur la route refais'ant le meme jeu que la 
veille; tantot me tenant debout en arriere sur la traine, tantot marchant aux cotes, re
pla~ant les patte's des "ehie'ns . qui se me lent de.ns 1 t attelage' et le's co:mnlandarit , brevement 
par des Hue, dja, m[TChe. Et nous avangons toujours, un peu comme la tortue, surement •...• 

Mais voici que nous approchons du premier ·camp, .il est une h.eu:r:-e a
pres midi. Et n6us voila. Rien de bien luxueux comme vous voy~z. Un camp construit en bois 
rond equarri sur deux faces, des branches d'epinettes en guise de plancher. C'est la 
qu'il nous faut manger, dormir, prier au milieu d'eux. Mes yeux habitues ace spectacle 
ne. manifestant aucune surprise et je mange tout bonnement avec eux, par terre, comme un 
des leurs. Q,uoi, vous etes etonnes parce que mon guide a crache sur le sol entre le bocal 
de lai t et une galette; il a bien fait cela, voyez plutot' il n' a attrape ni, 1 tune ni 1' au
tre. Et maintenant que le repas est fini, je donne assiettes et ustensiles a la meJ.tresse 
de ln maison pour qu'elle lave le vaisselle. Elle s'acquitte de ce devoir de hotesse du 
mieux qu'elle peut, passant le bord de sa jupe tablier sur les assiettes pour les essuyer, 
et ses gros doigts graisseux vont se perdre dans le fond de ma tasse pour y chercher les 
qu~ lques feuilles de the qui n'ont pas voulu partir au premier lavage. Je la remercie en 
sourinnt et replace gravement le tout dans la bolte a vivres, ce -soir je m'en servirai de 
nouveau. 

Mais pessons aux choses serieuses, c'est le temps de la confession et 
de la priere. Heureux moments pour le missionnaire qui trouve dans ce contact les paroles 
divines pour guerir, consoler, encourager, conseiller et p8rdonner. Et me voila de nou-
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veau dans :rna --couverte de voyage, seul de nouveau a·vec moi-meme et me-s pensees jusqu' a· ce 
que le sornmeil vienne reposer ce corps paresseux qui re.cl1igne quelqu.efois a 1 'ouvrage. 

Bon, deja le matin, lev~r · a . 6· h. comme dans une communaute; on ne par-
le pns trop, · probablement parce . que l .e: Pere est la; chacun precede a sa toilette a sn ma
ni8re, . et vers 7 h. c'est la messe. Une mes~e de :Seth+e.hem·, quoi;· ou l'on puise a l'autel 
les forces nec es saires pour la journee. Joie et .consolatian .du Pasteur qui . soigne ses bre.
bis, joie aussi des brebis qui re~oivent leur Dieu Eucheri.stique avec foi et fe.rveur. 

Nous voila de nouveau .sur la .route, juif,s errants pour la troisieme 
journee. Vo~s n'etes pas trop fa .tigues, vous pouvez embarquer sur la traine, les chiens 
vous tireron t bien meme s' ils ·ne· vont pas trop vi te; et .ies lacs succeden t aux lacs' et 
les portages aux portages~ Il est bien deja 4 h. de i'apres-midi. Nous arriverons bientot 
a Mattawngamak, camp situe. a 45 mille s de la mission. 

Nous arrivons ici chez un vieux pntrinrche. qui ne mesure pas beaucoup 
plus de 5 pieds de hauteur, avec sa do~c e moitie a qui on ~onneiait bien 5 pieds de cir
cchference autout de l a tai1le, elle est si grosse qu'elle r essemble aux Montagnes rocheu
ses -. I.es trois ou quntre f o.milles compees ici sont heureuses de rna visite, et le soir a 
la ~ueur de la chandelle 1 ' .on chante les cantiques cris qu' ils aiment le mieux. Puis c 'est 
de nouvenu le silence d.e· la nui t ou j 'en profi te pour dire. du chc.pelet avant de m v endormir. 

Lvon m'avait .dit que les chemins deja bi~n vilains jusqu'ici etaient 
encore. en plus mauvcis etat plus loin, et l'on mvavait laisse entendre que ce serait bien 
dur pour moi et l es chiens do continuer mon voyage. L'eau sur la glace rendnit la marche 
t ellement difficile que les gens des camps voisins n'etaient pas encore venus le.s visiter. 
D'ailleurs j'avnis deja atteint un de s principaux buts demon voyage qui etait de visiter 
deux malndes au camp ou je vena is de dormir •· 

Pensant a toutes ces chases, j'en vins ala deci ·sion .de r e tourner a 
la mission quitte ~ r evenir apr~s No~l quand les chemins sernient plus pra ticnbles. Nous 
revenons done sur"nos'pas r efais ant le memo chemin que la veille qui a gele dur:J.nt la 
nui t et r end ainsi plus facile la mr,rche de s chi ens et des homme s, et vers 3 h ., nous arri
vons au camp ou nous avions dormi l'avant-veille. 
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Aujourd'hui, j'en suis a mon cinquieme jour de voyage . Je compte bien 
arriver chez-nous ce soir. Aussi l e soleil, a son lever, me surprend deja en route. Il a 
neige beaucoup la nuit derniere, on ne voit plus nucune trace de chemin, et cette der
niere couche de neige a feit monter encore plus d'enu sur ln glnce. Il fnut alors arreter, 
retourner la traine, la deglacer, puis repartir pour recommencer le meme jeu dans quelques 
minutes. Non seulement les chiens, mais aussi les hommes merchent dans cette neige mouil
lee; nlors les raque ttes s'epnississent, les mocassihs se couvrent de glace, s'alourdissent 
comme des boulets; mais il fnut mc.rcher, marcher quo.nd meme pour e.rriver. Les chiens font 
de leur mieux tirent tant qu'ils peuvent la traine devenue trop pesante, s'arretent pour 
reprendre leur souffle et repartir pliant l'echine sous l' effort. 

Vous comprenez qu'a ce jeu le soleil qui se couche vers 3 h.! nous voit 
encore loin de la mnison. Par contre la lune se leve dans toute sa splendeur. Le temps 
d'arreter pour souper et laisser aux chiens l e tGmps dG se r eposer, et nous repartons au 
clair de la lune. Encore deux portages e t nous voilG sur le lac des Iles a huit milles de 
chez-nous. 

Quelle surprise a la maison de nous voir erriver vers 9 h.t du soir. 
On avait su par les Indiens (Moccasin t elegram, comme on dit par ici) que mon voyo.ge avait 
ete dur et l'on sYinquietait un peu. Vite un bon souper pour reparer les forces et une 
nuit bienfaiscmte pour oublier l e s arnertumes de la vie. Et quand les chemins seront de
venus beaux, si vous le voulez vous n'aurez qu 1a revenir de nouvee.u avec moi visiter les 
camps. Vous ser ez toujours . l e s bien venus ..... 

Joyeux No~EJ. 

Bonne et Heureuse Annee 

Rosaire Rho, O.M. I. 

6 decembre 1949. 
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Bien Chers Parents et Bienfaiteurs, 

St. Theresa Point, Man. 
l e 7 avril 1950. 
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Dans rna derniere lettre, je vous nva is invites a revenir avec moi 
f nire un autre voyage en trains a chiens. Je dois vous avouer cependant que lorsque je 
suis retourne dans les ce~ps apres l es fetes de No~l, il faisait tellement froid - que j'ai 
prefere le faire seul pour vous epargner cette fatigrie. 

Aujourd'hui je vous ecris de nouveau pour vous apprendre une nou
Velle bien penible a raconter: l'incendi e de la maison neuve de nos devoue es Soeurs Grises. 

Le 31 mars dernier, l eur residence nouvelle etant pratiquement 
terminee elle s se preparaient a demenager; mais auparavant il r estait a cirer l e 0 plan
chers etc •... A cette fin, une de s Religl.euses, Soeur Pouliot, acc ompagnee ·d ,·une jeune In-·
di enne se r endit done sur l es lieux . pour ·me ttre la derniere main aux preparatifs. 

Elles venaient tout juste de s e mettre a l'oeuvre, lorsqu'un com
pose de gs zoline ayant pris feu, il s e produisit une t erribl e explosion, Gn un clin d'oeil 
toute la cuisine fut r empli e de flarnmes. 

Les deux Freres qui trave illa i ent dans . l a s alle d'entree n'eurent 
m8me p es l e t emps de so r e tourner; la premier e chose qu'ils surant, ils etai ent tous les 
deux sur la · gal erie, ayant ete proj e tes d"ehors pr.r l a forc e de 1 ' explosion et le deplace
ment d'air occasionne. Et ln pq..te qu'on . avait laissee ouverte se r ef erma violemment sur 
eux, emprisonnant dans la maison en f eu l a Soeur Pouliot e t la j eune fill e . 

Se r ess aisissant aussit6t, l e s Freres foncer ent sur la :porte f ai
s ant de gr ands efforts pour l'ouvrir. Une seule fois ils reussirent e t la jeune Indienne 
e n sortit en pouss ant de s cris a f endre l'aTJ1e , puis elle alla se rouler dans la ne ige, ses 
habits ayant deje pris f eu. La porte se r ef e rma aussitot avec une violence t elle que les 
vi tres volerent en eclats e t l e. flamrne se precipi t a dehors for~ant Te s Frere s ·a reculer 
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et enfermant de nouveau la Soeur Pouliot expo see a tout instant a p:rendre f~u. On la ·vi t 
alors per l e s vitres brise es de la porte appel ant au s ecours puis elle disparut. 

Au risque de leur propre vie, l es pauvre s Frere s pensant l a Soeur deja 
tombee s'acharnerent apres l a porte qui s'ouvrit deux autre s fois, mais la So eur n'y etait 
plus e t le Frere Nadeau se fit bruler l a moitie de la figure. 

C' e st alors qu'un j eune Indien de 18 ans qui travaillait lui aussi a la 
maison apergut la Soeur Pouliot par la fenetre d'un appartement ou la flamme n' avait pas 
encore penetre. Vif comme l'eclair, il fit un bond, bris a la vitre , s'empara de la f ene tre 
double a une hmJteur de huit pieds e t d'un seul coup il l' arr~cha en criant aux Freres 
qu'il avait vu la Soeur Pouliot, puis il alla retomber un peuplus loin avec l a f enetre a
pres s'etre f a it une large entaille a la main. 

Le temps d'y penser, deja les Freres etc ient la pour ttrer la Soeur hors 
de l'appartement et la recevoir enfin encore intacte mais tous trois emus plus qu'il est 
possible dele deerire. Il. etait grand . t emps qu'elle en sorte, .car l a Soeur ,se se.ntait fai
blir; et deux minutes plus t nrd l e s flammes f a isa i ent rage dans l'appartoment. 

Sans me douter de rien j e recitais men breviaire dans notre residence en
viron a 800' pieds de la, lorsq_ue tout . a coup j'entendis des cris t errifiants: ceux pousses 
par la jeune Indienne lorsqu' elle sortit de la maison. Vite j e regarda i par l a f enetre 
pour apercevoir la flamme q_ui deja sorta it par la port e d'en avant sur une longueur de dix 
pieds. Me r end nnt ala course sur l e s lieux j'arrivai a t emps 'pour r ecevoir l a Soeur Pou
liot e t l a j eune fill e , la pauvre enf2nt . souffra it de brulure s a la fi gure , au dos, sur 
l es j amb es e t l e s bras. 

Quant ala Soeur Pouliot, elle ne s'eta it brule que l es ma ins; c' e st vrai
ment inexplic able ; elle so trouvait tout pre s du f eu lorsquo l'explosion s' est produite 
e t, dans ss ·precipitation a s' enfuir, elle avait renverse de l e eire sur son t ablier, elle 
e st r e stee plus longtemps dans la maison que la j eune fill e ; e t mal gre tout elle a moins 
de brulures' ses vetements n I ont meme pas pris feu. Le s Soeurs· a ttribuent ce fait a l a pro-· 
t ection de Mere d'Youville, l eur fond a trice . 

Essnyant de r emonter l es courage s , je l e s r econduisis c l a vie ille maison 
d es Soeurs; e t j e l e s vis, ce s pauvr es Soeurs, bien eprouv~es, ·tout en l 2rme s prodiguer 
i e s premie r~ soins surtout a l a j eune Indi enne , et ensuite a l eur campagne ; quel exemple 
de devoue.111ent et de desinteressement. 
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Providentiellement un avian se trouvait a notre disposition pour trans
porter aussit5t l es sinistr~ e s au dispens~ ire a une di zaine de milles d'ici. Et lors que 
- " ~us sommes remont~s chez-nous dans notre e spece de hangar nous n'aperc evions plus de la 
belle mnison neuve que l e s fond a tions. Le Fr~r~ Boucher y avait travaill~ depuis plus d'un 
an, il y ava i t mis tous se s beaux t i,lents e t son coeur pour que l e s Soeurs a.ient une r~si-:
denc e convenable ; e t en une h~ure tout. eta i t . disparu. Q,ue l e s vues de Die u 9ont done in
·sondables. Et ce soir .... ln, dans · notre chapelle, c'est le coeur gros mats bieri. soumis e. la 
volonte . de Dieu que nous avons reoi te l e Te De.um d' action de grac es a la divine Providence 
pour avoir prote.ge nos vies, - j e oro is qw;: nous n' aurions pes eu la forc e de le chanter. 

Bien chers Parents et Arnfs, depuis que nous faisons partie de l'arme e 
d e s Oblats •..• e t d.e s So eurs Grises, .on nous a toujours ense i gne qu' il ne f aut pas no us · de
courager dens l es difficultes; qu'il faut meme remercier Dieu qui nous eprouve parc e qu'il 
nous aime. Gomme Job nous lui di sons: vous nous l'aviez donnee , vous nous l'avez enlevee , 
que votre saint Nom soit . beni. Nous ·' somme s absolwnent certe ins qu'il saura bien nous la re-
donner des qu'il le voudra. 

Cependarit ne ~ourri e z-vous pas, s'il etait possible , s econder l es vue s 
de Dieu sur nous e t -cobperer ave c l ui pour qu'il nous l a r edonne ce tte re s idenc ~ tant desi
r es pour nos bonnes Soeurs Grises;. elles l e meri t ent si bi en. 

Je m' excuse aupre s de vo us de cette liberte que j e prends, mais je c·rois 
qu' apres une t elle epreuve , il n'est pas deplace, de rna part , de t endre l a main e t de vous 
demender l e· s ecours, d ' a bord e t surtout de vos bonnes prieres mais aussi d. ' une offrande 
de grand'messe s ou de dons selon vos moyens e t l a generosit~ de votre coeur pour la grande 
cause missionnaire , etant assures que Dieu saura bi en vous payer de - r e tour. 

Vous r emeraiant de tout coe.ur e t vous a ssurant d 'un pi$UX souvenir au 
s a int· o.ute l, j e demeure e t nous demeurons tous, r espectueusement VOtre s en N.S. e t M.I. 

Rosa ire Rho, O.M.I. 

R.Pere Rosaire Rho , O.M. I. 
Island Lake , R.C. Mission 

P. 0 . S t . 1l1e r es e. Po in t , Man . 
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Lac Carrot , Sask. 

La mission du 'tac Canot. 

C' est l e nom d'une mission crise situ6e b 25 mille s de l'Ile-~-la-Crosse. 
Elle est de sservie par un Pere qui reside a l'Ile-8-la-Crosse . C' est une yi e ille mission, 
car la devotion au Sa cre-Coeur de Jesus, a laquelle l e s gens du Lac Carrot sont tres devots, 
leur a ete ense i gnee par l e R.Pere Legeard, qui e st mort le premi er j uin 1879. Les gens 
tiennent beaucoup a ce qu'un Pere soit chez eux au mains pour tous l es prelliiers vendredis 
du mois. Le Pere s ,·Y rend aussi pour les gr andes fetes. 

En hiver, l e Pere s'y r end en traineau, et l'ete en carrot. La mission 
est bntie sur une pointe du .cote sud du l a c, a cote de la reserve . En ete, il f aut traver
ser le lac pour s'.y r endre; c'est une traverses de 4 milles de long . Ducote nord dulac, 
il y a plusieurs fe~ille s metisses qui viennent a l a mission cpaque fois que le Pere vient 
au lac Canot. · 

Tbus l e s gens sont ca tholique s e t a iment ~ venir aux offices. Ils chan
tent bien , en deux choeurs; l e s homme s d'un cote. e t les femmes de l'autre. Ce qui l eur man
que l e plus actuellement, c ' est d' avoir une eglise conven:able. Colle qui existe est trop 
pe tite, et est arrivee a un t e l -e t a t, qu'il est impossible de la chauffer. Le froid y pene
tre a travers les murs, a travers l es chassis et le plancher, sous leque l il y a un courant 
d'air. Et l a chaleur qui se degage du po~le sort par la vofite toute craquee. 

Le jour de l'An , je bal o.yai tout ~ cote du po~le de l a neige tombee du 
bois de cheuffage rentre quelques heure s auparavant; cotte ne i ge n'etait pas du tout fondue 
et pourte.nt le po~le r empli de bois ava i t ch r:.uffe tout ce t emp·s-ln. Aussi ce jour l n , une 
fermne s e trouva mal pour avoir eu trop froid a l'eglise. Si j'etais seul a avoir froid, je 
pourra is pens er que c'est parc e que j e suis frileux, etant vieux, 71 ans. I~is j'ai entendu 
les femmes dire qu'elles -ont bien froid aux pieds e t aux jambes. Elle s aussi se mettent a 
la mode de s robe s courte s e t b <:~s en imita tion de soie . Ce n' est pa~ pra tique . Le s hormnes aus
si ont bien froid aux pieds e t gr e lottent. Pourtant ils s e mettent 1~ plus pres possible 
du po ~ le. Un j eune homme , pour f a ire de l' e sprit disait; on dira it une bande de goelands 
as s is sur une lle de roche ! 
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Ces gens voudraient bien se construire une nouvelle eglise, mais ils 
n'ont pas les moyens pour l e faire. Pour gagner leur vie, ils n'ont pour ainsi dire d'au
tres re.ssources que la peche. Mais le ·iac Ca rrot n'est pas grand, e t le poisson diminue 
tousles ans. Ils ont d'abord a s·'echeter des ha bits e t des vivres pour eux et pour leur 
famille. Ils sont genereux. Ils donnent pour l a quete a No l3 1 et a Paques ; mais il f audra it 
e neore bien des quetes de NoBl pour arrive r a une somme suff.:.s ante pou:::> acheter tout le 
ma teriel neeessaire. Meme l e s planche s coutent a ctuellement $90.00 l e mille pieds. 

Pour faire une e.glise chaude., il serai t a desirer qu 1 il y ai t double ran
gee de planches a 1' interieur · et ·a ·l'·exterieur. Il f audr t?c i t e n plus du papie r de construc
tion, des clous, de la peinture , des chassis, .de s bardenux . La mis.s~_on d o 1 7 Ilo-a-la-Crosse 
f e r a i t son possible pour a ide r l a mission du Lac Canot qui en depend ~ El~Le preterai t un 
frere conve~s pour diriger l e.s trc:rn1ux et voir a tout, pour que c e s oi -;:; bi en !'a i t; mais la 
mission de 1' Ile-a-la-Crosse a de jn tent d' oeuvre s a souteni:- qu 9 e. l ::.e :n0 pe -:.1 ·~ pa s suffiro 
a toutes c e s depenses; autremen -~ ce s er a i .t deja c-hos e fcti ~e . , Voi:_). :!_Jourquoi ~- a · seule re;.>
source possible c e s erai t de demande r aux 5me s gene r eus es de venir au s e c ours de cos In··· 
d h:ms qui desirent depuis bie n de s nnnees d' avoir une e glise ou :1-ls ;vt~'rra. i ent venir pr:.er' 
s ans avoir a tant souffrir du froid. 

A c e s bienfa i t et..rs, Notre -Se i gneur Jesus-Christ pour~ai t e :'l toute verite 
dire lorsqu'il l e s jugera a pres l eur mort: V! J 9 ai e u froid e t vous m1 aTez regt: dans votre 
maison 1

'. Il s' adressern ninsi aux bienfai t eurs qui auront construi t une ma ison co:nve nable 
a u bon Dieu. Et si Notre -Se i gneur, quoique resident dans l'Euc~arist ie n e souffre pa s du 
froid dans une eglise glnciale, Il souffre . dans se·s membre s mystique s, dnns J.. e s fidel os 
qui vi ennent dnns cette eglise glacioJ.e . . 

. Il, :taut uri coura ge presque herofque pour venir assister a ~ -a messe 11 -v _. s 
d e telle s conditions. Aussi les f emme s qui ont de s enfnnts en bns ,nge ne peuvent pa s .. _renir 
b. 1 'eglise; .ce s ere.i t risquer J.n snnte de l eurs enfants; et pourto.nt ::.;·e sont l e s en:'an~s 
qui pla isent le plus a Notre Se i gneur: 11Laisse z venir a moi 2. 3S pe ti ~c s Enf nnt s ., ;, 

Voila pourquoi, s o.ns auc u:'l dou~e , ce s era i'a i r'3 une c s uvre tre s agre a
b;Le au bon Dieu que d' aider a const.ruire c e tte pe tite eglis3 d·~ ~::1 c S a - ~ · -:. , ded . ~_e s a S:,o
:vl :u guerite Marie. Des ici-b3s, ces genereux bienfo i t J·.:rs s eronj rec~mpense s, ~ ar, des que 
:'eglise sera construite, on l eur r a ppe lle r a souvent l e ur devoir de r e conna issance de prie r 
pour leurs bienfniteurs. 

Nicol3s Guilloux,O.Moi. 
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La Loche, Sask. 
La Loche, 25 decembre 1949. 

Chers Parents et .Amis, 
I • 

' ) ' ' 

Malgre les frimets dunord nos coeurs ne chengent pas, ils voudraient 
vous redire plus souvent leur reconnaisscnce, mais .•.• vous n'en doutez pas? Merci de vo
tre bon souvenir, de vos bontes de toutes sortes; n l'occasion des Fetes je prie le Coeur 
de ;Tesus et Sa Mere Irnmaculee de vous benir tous pour moi me. is aussi pour roes compngnons, 

nos Soeurs missionnaires et nos -Indiens. 

Bonno et Sainte ·Annee 1950! Annee Sainte pour tout lvUnivers, sainte 
pour chacun de vous, annee de delivrc-mce pour les ames du Purgatoire, surtout pour ,celles 
qui vous tiennent le plus au coeur et les plus abandonn~es. - . . 

H Un nionde nouveau s y ed if ie sur les plens d 'un grand Papo ?i. ' Je souha-i te 
n chacun d'etre un des ouvriers de ce renouveau, la ou la :Providence l'a place. Inutile 
de rechigner sur"ce q·ui aurni t du etre fait". Il vaut mieux bat.:i,r -sur du posi tif, du soli
de, sur la pierre d '.angle ClUi est le Christ, en y conformant ·nos :vies'. :, 

C'est ce que nous essnyons de fe.ire dans nos solitudes glacees. Si on 
feuillet s it quelques pages de 1949? .•..••..• 

Fevrier 1949 - Retrni te annuelle c, Beauval, Mgr Lajeunesse en tete. De 
La Loche on y va en tracteur, apportant une charge de planches au Pere Bourbonnais, on rap
portern des eff'ets au retour. Un voyage de 360 millos aller et retour; c 'est vi te di t,ma-·is 
il y eut certaine nuit au large du grand lac de Boeuf avec 40 sous zero; qui •.•• manquait 
de poesie . . Mais ces voyages c'est comme le mal de dent, on est si bien quand c'est passe ••. 
qu' on r ecommence quatre fo'is au cours de 1 'hi ver, ce.r il faut bien rendre sur place l o. ma
teriel de construction de l'h5pital. 

11 mai 1949 - Le Frere Vnchon fait s e s voeux de trois ans, tout le moride 
en est heureux, la Reine des Oble ts lui souri t de la-haut O.'Jec ln m211lan du Frere et repand 
des graces n ple ines mains sur son Oblnt, ses parents, le vieux papa e Manseau, aussi sur 
sa Mission de la Visitntion. 
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Le meme jour fl.r ri ve le Frer e Boisvert notre cons tructeur. Comrne ~n pres
se, le 16 ; le trocteur e tt ele El une pelle c. roue s, tourne, desc end, monte e t recommence, 
si bien qu'en un tour de mnin l a crJ.ve de l 1 hopital est creusee. Les formes, le ciment,les 
murs npperaissent, on voit dunouyeay chaque jour et ...... l e temps file. 

Un peu plus t e rd on "arrache 11 l a cuisine collee 8. ln ma ison des - Soeurs. 
Le tra cteur s'en chc.r ge, puis il recommenc e son me.nege si bien qu'une deuieme c&ve est 
creusee. Cette nllonge de 18 X 30 fi deux et2ges s er e sous un meme toit avec le couvent.Il 
f o.ut tempore: irement enlever le toit chez les Soeurs, or mal gre les plui es continuelles de 
c e t ete, 6n peut ref c-. ire le toi t . scms un brin de pluie! La Venerable Mere d 'Youyille n du 
etendre son manteau pendent l e s travaux. 

Les deux bntisses, hopita l de 35 x 46 et l e couvent de 30 x 48 sont .alors 
reuni e s par un corridor en blocs de ciment f cits sur ple.ce, tous l e s murs son.t lambrisses 
en imit c. tion de brique et les toits couverts en bardecux d' o. sphe..lte , contre l es dnngers 
de feu. 

Fin de septembre , 1949 - Le Frere Boisvert va "donner un coup de main'; 
a u Pere Bourbonnnis e t met de bout l a chapelle incendiee du l ac Clc. ir; tout n' est p r:s t er
mine, mc. is elle e st en eto.t de servir cet hiver, l e printemps prochain elle s er e t s rminee. 

J e suis nlle precher une r e tra ite aux Indiens de la riviere au Boeuf. Le 
r e tour du Detroit n La Loche s e f e i t en o.vion. Jamnis notre ami Rene Bauda is n ' a transpor-
te t o.nt de Religieux e t Reli gi eus es en un s eul voyage, en eff e t Mer e Vincent Provinci c:.le e t 
son econome Soeur Lagarde , le Frer e Boisvert r e tour dula c Cla ir, Frere Langlois de l'Ile
a-ln-Crosse et moi-meme prenons pa sse.ge , un Inspecteur du Gouver nement es t perdu parmi l es 
soutenes .•....• 

Maintenent ce s er a l e trayail d'interieur pour nos Frere s, mais il res
t era de quoi faire .l'ete prochain: installer l e s mot eurs, l'elec t r icite, e tc, ·e tc ..... 
Ces tr~:nraux t.;xpLiquent que nos l e ttre s se font r Cl.re s e t Cl.ussi que notr e Eveque . Mgr IVI. 
La j eunesse ,o.m.i. s e f nsse Y1qu8t eux n Elfin de do ter nos Missions de tout ce qui peut aider 
notre npostola t, car l e s eul desir du bien-e tre ne nous a pas f cit cntreprendre ces cons
tructions. Le Gouvernement de Sa skc tchewan nyant decline 1 [:.1 r esponsnb ili te de ba tir notre 
hopita l, mnlgre l'offre de s ecours du F~deral, nous avons d~cide de nous c ttel er ~ l c be so
gne nfin de ne pe s lcisser pnsser 2 des mc~ ins etro.nge r e s, ce tte oeu·vr e essent.i elle d'EJ.pos
tola t, et nous nous sa i gnons ~ bl cnc pour maint enir . nos positions ~tabli e s .au cours de ce 
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premier si~cle d'existence de notre Mission. 

Personnel~missionnaire.-

Nos Fr~res Dionne et Vnchon? •••• trop occupes pour etre inter
viewes ..... _Le Fr~re Dionne se multiplie pcrfois pc::r 10 et encore c'est juste pour joindre 
les bouts. Il est le servi teur des Soeurs et 2 "· ec cele s 'occupe des enimnux, du j erdin, du 
bois, de l'ecm, des foins et, croyez-le ou non, il trou;_,e encore le moyen de demen2 t:,er le.s 
vieilles b~tisses, d'en construire de nouvelles ) d'inventer des syst~mes ~ eau et d'aider 
le Fr~re Bois'xert . a l a construction; avec cela Regl,ementaire "a le minute'1

• Inutile de 
vous extasier ..... il vous 'demo.ndera ce que vous trouverez d' extraordi,nc ire a cela? ...••. 

-Le Frere Vachon? .... au moulin-a-scie, pas le temps de vous repon
dre •.• En a-t~il scie ~t rabote dubois cet ete? tout celui de no~ constructions, celui 
du Pere Bourbonnais qui '::eut ngrnndir sa selle, celui du P~re Moraud qui veut une cnbc.ne a 
carrot e t un trottoir, celui des Indiens qui ont apports rcdeau apres rndeau jusque tard 
cette automne. Ln sci e de 40 po. act otee au printemps a tout devore et le planeur tout ra
bote, j'en ai encore son chant d2ns les oreilles. Il a tant scie et tant rabote qu'on .ne 
sait plus ou mettre la sciure et les ripes. Avec cela lui aussi a reussi a aider le Frere 
Boisvert et trimer bien autres .choses. 

Le Frere Boisvert? •...• 8 l'hopital, mais pns au l~t! •. En plus 
d'etre nrchitecte c'est un contre-maitre epntant. Toujours de bonne humeur, il snit,comme 
pas un, mener une equipe d'hommes. Par-dessus le marche quand . tout son mQnde est a l'oeu
vre, lui taille, assemble, monte comme s'il n'avcit que cela a faire, mais ~1 t~ent l'oeil 
ouvert .... essnyez dele jouer! D'ailleurs les resultats sont la, venez voir. Il ne parle 
ni ne tape dans le vide. 

Le Frere Langlois nous arrive de l'Ile-a-la-Crosse avec ses ci
seaux a tole ; ses pinc es n broche et •.•• son ngili te de 11Mngicien 11

• En un rien de temps la 
fournaise a a ir chaud est instellee avec ses bouches d' nir chaud et ses retours d'nir 
froid dans chaque appartement de l'hopital; puis les fils courent dans les -murs, attendant 
le generateur electrique et les nmpoules pour nous faire fLire Un po.s de gennt Vers le pro
gres ., Un soir, le Frere Langlois 99 The Mc'1gic Brother v' comme 1 'appellent les enfants, mon
te une seance de magie ble.nche avec l'nide des eutres Freres et meme du Pere Pioge t ra
j euni pour l a circonsts.nce. C'est un expert, aussi s c:.ns lo secours d'aucun de ses ntrucs 71 
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il a mystifie tout le monde, t l ancs connne indiens. Depuis on me demende souvent 11 Q,uand 
va.-t-il revenir?vv •... ,. 

Vous voyez que nos "Apotres Inconnus 11 sont des nAs 11 sur toute la 
ligne, et ils n'oubiient pas qu'ils sont Religi~ux; au~si cpr~s l~ur journee de labeur, 
journee de dix heures pe.rfois, ils se reunissent pour faire en cormnun leurs exercices de 
piete, ils sanctifient leur trava il ·en offrant au bon Die·u leur travail et l eurs prieres, 
pour eux-memes, pour les ames et aussi pour leurs pc,r ents. :si' on pouvc.it voir tous les me~ 
rites de ces humbles Religieux, nos Novici e ts seraient pris d'assaut! •.•..•. 

Les Peres aussi ont de quoi s'occuper. Le Pore Pioge t doyen d'ege, 
c ' .est "M. 1 'Aumonier des Soeurs e.t de ·1 'hopi tai, ·e t le Prefe t spirituel des Freres Convers, 
et il f2it ·1es choses dignement comme il convi e:rit a son age, 72 ans sonne. Malgre l es in,.... 
firmites inherentes a la vieillesse son coeur est reste jeune, itussi il accompagne a l'har
monium, catechise, confe sse e t •.••• s e l a isse t aquiner! ••..• cs qui montre sa vertu eprouvee. 

·Le ·Pere Brsgnglia .tltevenu "Citoyen Ca.nndien ?i est pnrtout, en avion, 
en cnnot, en traine ~ chiens, ~ cheval, le monde n' es ~ pns ass~z grand pour lui, vous ver
r e z cele quand nous aurons l es avions a renction et la televisbn ...• En plus de ses nombreux 
voyages, il s'occupe de la Jeunesse , des Scoutes et des Guides, de quai employer-deux Pe
r e s au moins. Ce t ete il a requ l c visite d'une parente de Memphis , Etats-Unis, La Lache 
e st decouvert •.. ~ ... 

Et l es Soeurs .... venez l es -v-oir n 1' oeuvre , du mat in o.u soir, par
tout ou il y n quelque chose a f a ire: cuisine , linger ie, lavage, sacristie, classe , hopi
tal, et pns moros es n ' ec ce la! Le secret? Tout es t fni t pour le bon Dieu, l eurs exer'
cic e s q_uotidiens vivifient tout. On a desc endu l eur chepelle du 2e etage au Ier. Depuis 
l e bon Dieu l es voit passer 100 fois par jour, entrer dire un bonjour. Il entend l eur rire 
aux heures de recreation. Or CO+Tiffie Il 11 a ime celui qui . donne ave c joie 11 Il enrichit chaque 
jour l a couronne de ces nFernmes herofquesn Sa it-on qu ' elles ont des Novicic.ts a Montreal, 
Nicolet, St.Boniface , Edmonton e tc ..• et qu 'il y a encore de la place? •... . .. Elles sont six 
ma in t enant: Soeur ·n-umoulin lo. nou-velle Superieure ,· Soeur Brady Assistants et insti tutrice 
Soeur Webber garde-malade, Soeur Arc and Principa l s de l'ecole, Soeur Gosselin cuisiniere 
e t Soeur Deschate lets factotum. 

Avec de t els collabora t eurs oue me r este-il a f a ire . J e preche,c a
techise ~ confesse , visite ecole , hopital e t chnntier;, de plus j e ti ens un pe tit magasin 
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pour l e s employes e tc . ... j e vois manter l e de tte de l n Mission, mnis l e bon Dieu nous 9i
d er a epr~ s tout c' est pour lui que nous trnvaillons. 

Ce t nutomne nous a'iTOllS ete deux mois sc:ns courrier; 11 y G bien les 
me ssage s pour le no r d, mnis l es C anadi ens-Fran~nis s' en servent peu, ceux de l angue c.n
glaise eux en profi t ent. Notre annonceuf J. ' Ch~f Chepc.is e demande aux Cancdiens-Fran~ais 
de s e pr~valoir de ce service g r a tuit de Radlo~c~ncida. L'adresse? · 

Section Franqaise-Radio-Canad~ 
Edific e Mani to '_ a Tel ephone 

Winnipeg, Man. 

Le s conditons? •.... Ecrire au clavigraphe, pes de politique, une bon
ne taquinerie est admise, 1' n'nnonc eur lui-meme ri t de bon coeur, et nous done? •••• Y eura
t-il encore les messages de s veille s de No~l ot du Jour do i' c:m ou chacun perle lui-meme 
au micro? Informez-vous. 

Vous savez taus aussi que nous ec vons le telegraphe? Naturellement . 
Qa coli t e plus che:r: .... · ..• 

. Nos Indiens? ... ils son t en evolution, c 'est ·1' age critique pour l eur 
Foi. Afin que nous ay ions l e doigte pour diriger leur evolution vers le port du salut, 
veuillez unir vos_pri~res et sacrifices aux notres afin de feconder notre npostolat; que 
l e loup ne r~:'l.Viss e B UCUll8 de ces ames. 

Chers amis, excusez-nous si nos lettres se font plut&t r ar es, nous 
nous devons aux ames l e. ou l a Sc:~ int e Eglise nous a envoyes. Merci de t ant de bont~s de vo
tre part envers notre Mission. Le s Pre tre s au s a int autel, l es Religi eux et les Religieu
s es e l a COilli'TIUnion port ent fidel ement vos intGntions l es plus cheres. Nous vous r estons. 
unis par les liens du s ang ou de l' apostolat. 

De tout coeur j e vous benis ·pour vos missionnaires Lalocheois, 

J.B. Ducharme , o.m.i. 
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South End, Sask. 

22 dec 8mbr e 1949. 

Bien chers Parents et ..Amis, 

Dans c; e tour nant de l'histoire ou nous vivons presentement, les ·an
ne es S 8 SUCCedent S ~lllS toujours S e re ssembler e t nous ne SOIDfl18 S jernais Certa ins de Ce que 
nous reserve l' nn nouve ati. 

Depuis mon arrivee en pays demission, je .fus un peu perplexe sur ce 
que me reserva i t 1' avenir. L' an dernier) lorsque j e cheminai vers Nelson House , j '-eus la 
temerite de croire que me s peregrinations en eta i ent a l eur t erme , et j'os e:i meme ·ba tir de s 
cha t eaux .en Espagne en prevision des longues anne es que j e compta is passer en cette mission. 

Dieu qui est l e Maitre., e t de s hornme s e t des choses, en ave.it decid8 
nutrement. Parf.ois je me demande , s'Il ne rit pns un peu, en demolissnnt par l a fo;rc e des 
circonstanc es ·ou autrement, des oeuvres pnrfois gigante ~que s qui etnient sur l e p6int de' 
se reali"ser et consequeinrnent ne s eront de voile es au grnnd public que lors du jugement qui 
nous reunira tous dans la Valle e de Josnphnt • . Que de secrets seront decouverts et aussi que 
de choses, malheureusement loin d'etre a l'a,vantage de l eurs auteurs, seront connues de 
to us . . C ~est alors que Dieu, s e.ns doute tres misericord.i eux, rna is tre.s jus t o , f era connai
trs a' tous que chacun a regu s elon son merite . 

A Nelson House j rna principele occupation fut de continuer d' npprofon
dir l e s conna issances de l n l ongue qris e , nfin d' en arriver a pouvoir m' en servir sinon 
ovec a isnnce, du rnoins avec justesse s ens que cel a m' en coute un trop gros effort de re
fl exion. 

·Entre t emps pour me d-elasser, j e trava illai un peu l e bois, soi t pour 
reparer ce qui se deteriorni t, s o it pour f c::briquer quel que·s meubl es · que l 'utili te pratique 
semblctit exiger. Snns doute tout n'etait. pe. s f ait ale perfection; mes connaissnnc es en l a 
mctie~e ne me perrne ttent pos d' atte indre ce result9.t . Apre s tout, ce qui compte aux yeux 
deDi~~' c' e st moins de tout f a ire ~ l e perfection que de toujours t endrs vers cett e fin, 
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meme dans les moindres details de notre vie de chaque jour. 

Pour me distra ire, j e fis quel ques . r nndonne es de chasse , mnis je ne 
fus guere chanc eux, seu l es l e s perdrix furent roe s trophe es. 

L'hiver 48-49 fut vra iment tres clement, du moins 2 Nelson House, tout 
au plus que lques jours de froid . raiment rigoureux. 18 temperature normale se maintint n 
30 sous zero a peu de vari anc e pres. Sans doute l e site de la mission y est polir quelque 
chos e ; car nous somme s a l' abri complet des gr ands vents nordiques. 

Cependant l e printemps ;traina en longueur. Des la mi-avril, l a t erre 
etait tout a fait decouverte , msis il f allut a ttendre a juin pour l es jours .chauds. Il faut 
en a ttribuer la cause, j e crois, a la dists nc e a ssez peu considerable de Nelson House a la 
Baie d'HuO.son. Cette mer gl aci al e f eit sentir s e s effets a plusieurs lieues ala ronde. 

Des que l n t emperc ture le permit, je me ·mis a preparer le terrain pour 
le j e.rdina.ge e t sans retard l' on y j e t a les gr uines, car surtout au nord 1' experience ap
prend que· l'ete est court et tres court parfois. Sans doute t o·ut se fit assez rapidement 
meme si l e terra in a erisemencer eta it passnblement gr and, car en ay ~:mt des chevaux a notre 
disposition tout s e fit a l'aide d'instruments arntoires. C' e st pourquoi j'ensemen~ai meme 
un morc eau en avoine. Ce grain coupe demi-mur s ervira de fourrage. 

Les semences sont n peine terminees et deja les ouvriers sont sur pla
ce pour l a construction de l e nouvelle ecole ca tholique tout pros de l'eglise, remplaqant 
l'ancienne f a ite de billets ronds superposes e t dejn vieille de plus d'un quart de siecle. 
D'abord il f allut heberger ces ouvriers pour quelques sema ines en attendo.nt que l e maitre 
d'ecole t ermine son anne e scol o.ire pour ensuite l a isser s e maison ala disposition de ces 
constructeurs. Cette nouvelle batisse s'erigea assez rapidement, meme si l a mauvaise tempe
r a ture fut caus e que l es tre.vaux durent etre suspendus pend~nt une dizaine de jours. En 
moins de deux mois tout et2i t t ermine. Une construction de 43 x 23 avec 2 entrees de 7 x 10 
e t un soubassement de 10 pi eds de haut eur c la grandeur de l'edifice . L'exterieur est en pe
pier brique "Insul Brick" et l'interieur en "gyprocn. C' est une tres belle ecole ou 40 en
f nnts seront tres e leur aise e t aussi il y e de s o.ppnrtements prives pour le maitre d's
cole ; de plus il y a tout l e soubnssement dont l'utilite immedi nt e n'est pas encore defi
nie comme t elle . Q,uCJ.nd c' e st l e Gouvernement qui pa i e , c' e st moins embarrassnnt, l'on peut 
construire bec:m e t spacj_ eux, ne neglige2.nt pas d'installer l es cormnodites pro.tiques, e tc ••• 



- 41 -

La plupart des missionna.ires . sont loin de se permettre un tel luxe, 
d 'ailleurs ce n' est pas toujour.s i: le confort et tout es les instcllntions lss plus modernes 
qui sont cause d'une plus grande _so_nctific c. tion chez ceux qui les utilisent. L'experience 
le prouve certes 2 quelques-unsd'entre vous. 

Avec de tels travaux vous vous imeg1nez bien un peu .l e t c::_po.ge et s.us-
s i les derangements que cela u C2USe, c2r menq_uci t-il de q_uelq_ue cho·se OU q_Uelque chose 
se brisEd t-il infailliblement l .'on · venci t trouver les Peres soi t ·pour emprunter outils ou 
soit pour quoi que cs soit. Ainsi les services rendus fur ent assez nombreux chaque jour, 
mo. is cela comptei t nssez peu; cer enfin 1' on o.v2i t not.re nouvelle ecole. Main tennnt nous 
sommes sur un pied d'egalite c.vec les protestr.nts qui, eux, possed2ient dej8 lsur nouvelle 
ecole a un peu plus de 2 milles de la mission catholique. Nous pouvons maintenant nous ·glo
rifier et, avec raison, de posseder la plus belle ecole de Nelson· House, ce qui ne pleit 
gu~re nux protestnnts. - · 

D'une me.niere .generc.le l'ete rut a ssez .froid 2 peu pres pu.rtout de.ns 
nos regions, . cq:use scns doute per le t emps pluvi eux que nous c.vons eu. Car, du 22 juin a 
l a mi-octobre ~ il Q plu presque tous les jours etperfois tres o.bondmmnent, car, ala fin 
de juillet, lors de la visite Pa-storale, le lo.c eteit presque 5 pieds plus eleve y_ue le 
mois precedr:;nt. Sans doute c'est · un le.c assez petit quant 0. son etendue: environ.1b milles 
de longueur par 1 8 2 milles de l argour. Mais vous reclisez par vous-m~mo s, l c qua:e ti te . 
d'eau que cola represents. Les mois d'aout, de septembre et d'octobre ce meme nivenu d'eau 
s'est maintenu a peu de vnriance pr~s. Etait-il quelques jours s ans pleuvoir, dej~ l'on 
realiss i t le. teisse de 1' 82U, ma is il ne S_; est guere· pa sse plus de dSUX jours consecutifs 
s ~ns pluie, nlors 12 crue des ecux conserv2 un niveau assez eleve. 

Ce t emps plu-vi eux explique f ecilement que l a t emp8rc. ture fut essez . 
froide. Je ne crois pns que nous . ayons eu plus de 12 a 15 jours de chc. leur, non pes suffo
cante, mais un peu plus q_ue la normc::_le. - Ainsi, au .eours de l'ete, il n'y eut que 4 di
manches, si je me r i ppelle bien, o~ nous n'c::_vons p6s eu besoin de f ~ ire eu moins une a tti
see 8 1 'eglise afin de don:p.er une cheleur quelque peu tomperee a 1 f ed-ifice .-; . 

Aussi 1' ete s 'est passe sc:.ns que nous flline s bien inc·o~nodes pe.r l es 
maringouins. Sans -doute cette t emperature froide ne les fnvoris a guere . Malgre ce t emps 
bumide e t froid, · plus ou mo~ns f c,vorclble au jnrdinege , 12 r ecolte fut c;ssoz bonne, suffi
s ante ·pour tous Ies besoiris di:fla mission. C'es:t l'essentiel, ca r vo.us: -he scmriez croire 
c ombie~ · un bon j ardinage economise -de depenses aux missionnaires ,~ : .C ep~endent toute.s les 
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missions ne sont pas ~galement favoris~es sur ce point, il y a des endroits ou le jerdina
ge est chose presque impossible, soit a cause de la qunlit~ - du sol soit a cause de l'ete 
trap court. 

Au point de vue sanctification et salut des ames, mon travail fut assez 
peu considerable a Nelson House, car, il .Y a tout a~ plus 130 catholiques sur une popula
tion indienne de 503 ffines. La conversion des pr,ote.$t'snts est une tnche. ardue et de tres lon-

gue haleine, et souvent bien peu consolante •. L' ~mporte,nt est de fnire son possible et de 
lnisser aDieu de toucher ces coeurs parfois end.U:rcts, d'~elairer ces intelligences afin 
qu'elles puissent re~onnaltre la vraie ~oie qui conduit b Dieu et enfin de donner la gr~ce 
efficace pour qu'ils adherent a la vraie religion. Au dire des missionneires d'experience, 
il est plus facile de convertir un pe..!en qu'un protestent. Mes experiences ne me pBrmettent 
pas d'en juger; car, je n'ai pas rencontre de pafens, msis je r~alise que la conversion des 
protestents est une tache difficil6 et surtout bien peu consolante. . 

Le Jour de NoE:H au soir, les enfants de 1' ecole donnerent une seance. 
Differen.tes pet.ites sc-enes ac,t~es; de petites recitations; des cho.nts, etc ..• Le resu~tat 
fut vraiment epe.terit. Quelques jOurs o.uparc>.vant les enfnnts de 1 '~col·e protestante avaient 
donne eux aussi leur seance; mais je vous assure que l'~cole catholique a remporte ln palme 
et hout la main. Les Indiens, cnr a peu pres totis assisterent aux deux s~anc~s~ furent les 
premiers a le crier; meme le ministre protestant l'avoua franchement, mais peut~etre un peu 
8 regret. 

Je me rendis passer ie jour de l 1 An au lac Indien avec le Pere Lavigueur. 
Il y eut messe de minuit pour l e Ier de l'an et comne j e suis peu dou~ pour diriger le chant 
et aider en cette matiere, j'eus le bonheur de chanter les deux messes de minuit, celle de 
Nelson House et celle d'Indian Lake. 

De retour 2 Nelson House la vie normale se continua jusqu 1 ali debut de 
f'evrier, car, alors je me rendis a Cross Lake, en compagnie ds mon Superieur pour la retrai
te des Peres et Freres du district. Le voysge s?effectua en auto-neige, un peu plus de 
8 h.t demarche. Nous ·etions 21 religieux pour la retraite dont 14 Peres et 7 Freres con
vera. A cette occasion je rencontrai un confrere d'ordination le Pere Gerard Beaudet. 

Ces jours de recollection ecoJes, je repris la route du retour par le 
meme moyen de transport et avec mon meme compagnon. Et ainsi ls vie missionnaire se continua 
dans sa tranquillite h2bituelle. Les visites des Indiens briserent .la monotonie tout en 
permettant au missionnaire de se renseigner sur.les activites de ses gens, afin d'etre plus 
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en mesure de les instruire, de les ~clairer au besoin et aussi de d~couvrir si quelques 
lo~ps ·ne s'introduisaient pas dans son troupeau~ 

Pour tout ministe.re Je: _regenerai a ln. Vie divine quelques nouveaux- . 
ne·s, je prechai lorsque le Pere Lavigueur·· ·~e rendi t rsmplir les devoirs de sa charge au 
Lac Indien, etc.· ... En un mot je m'entralri~i un .peu a taus les minist~res, mais j'~tais loin 
de croire ·que le jour 6u je deviendrnis directeur de mission pointait deja n l'horizon. 

Au cours de l'hiver, nous avons garde, nvec nous ala mission,' 3 p8tits 
indiens ,· afin de leur permettre d 'aller a 1 'ecole. Pour 1 Tun, les parents demeuraient a 
plus de 3 milles de 1 'ecole; pour un se.cond c 'eto.i t sa mere qui partai t pour 1 f hopi tal ·et 
son pere eteit sur son terrain de ch~sse a 30 ou 40 mille~ dans la for~t et pour le dernier 
toute sa famille s 'etai t demenagee sur leur terrcdn de chasse. La pr~sence de ces petits. 
:rr~iens· , m'aida beaucoup pour le ' cris et aussi me permit de connaitre un peu mi eux 1' Indien. 

Ala fi-n de juille t ce fut la Visite Pas torale, grands jours de fetes 
pour toute l a _populntion. Une semaine eupo.ravant ,j'ava is r equ une boite pesun t 40 livres, 
des decorations de to~tes sortes etc •.. etc .... Ces effets ne pouvaient pns arriver plus a 
point, tout fut . utilise solon l'art et le goGt des Indiens, cnr pour ln plupart de ces ~~eo
rations ce r'urent eux-memes qui les installerent selon leur initiative personnelle. Un bien 
sincere merci a ces genereux bienfaiteurs et pourvoyeurs de s Missions. 

. Avec le po.ssage de Monse igneur, il eto.it tout 8 f c. it dens l'ordre d'en
tendre un peu pc.rler d'obedi.ence, car c'est tout normal que quelques missionno.ires chan
gent de paroisse chaque nnn~e. Ces changements se font ordinairement peu apre.s la grcnde 
v:Lsite Pastorale. J"'et8is loin de pens er que mon sort etc:. it Ct se decider, ma is auparavant 
il me fc~ llai t donner mon opinion. J"e m' en remis 2, le Volante de Dieu et aux decisions de 
mes Superieurs. 

Le 29 septembre, j e quittais Nelson House pour me rendre a la mission 
ou Dieu me vou!'ai t. Mon sejour 8. Nelson House avai t dure a peine onz.e mois.- Apres quelques 
jours posses a 1' evec,htl, je continuai rna rout e vers me. nouvelle mission et le ' 8 octobre' 
au midi, je foulais l e sol de "South Erid" ou si vous aimez mieux HL_'Entree ·du · lac". 

J"'eus a peine le temps d'echanger un · bonjour et de me renseigner tres 
brie·vement ·sur ln marche de la paro'isse -et de j,3 c 'etr.i t 1' heure -du departpour 1-B Pere 'Ihi
boutot, missionna ire que je venais r emplacer; cnr -il qui~ta South End pur ·1e meme nvion 
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qui _ m'emmena. . 
Ma intennnt seul, un peu perdu dans le grand Nord, et pour souhait: 

"debrouillez-vous pour l e mieux." Pour vous permettre de connaitre un peu l'endroit ou jo 
me trouve actuellement, j e vous dira i que je suis en Saska tchewan , n environ 150 milles de 
Flin Flon par voie des a irs e t environ 100 mille s en ligne droite vers l e nord de Pelican 
Narrows. ,Je suis juste au sud du 11 Lac Caribou ': ou comme l'on dit en anglais HRe indeer Lakea. 
Ce l ac doit nvoir a peu pres 150 milles de longueur. La pertie nord de cette masse d' eau 
se trouve nu Manito ba, c'est la qu'est la mission catholique e t l'on nomme cet endroit 
VVBroche t". Mes premiers voisins demeurent a 150 mille s au nord ou vers l e sud a environ 
100 milles. 

South End est une mission assez j eune , car c'est depuis 1943 seulement 
qu'un missionnaire est de residence ici. Cette mission est placee SOUE l e patronage de 
Notre-Dame duMont Carmel. Lors de la venue du premier Pere residEmt ici , l'on rempla<ta 
l'eglise e t l e presbyters qui tombci ent en ruine s par de nouvelles constructions; c'est 
vous dire que j e suis a ssez bien partage de ce cote , J'en r.emercie l n Providenc e bien sin
cerement , 

Ma nouvelle paroisse compte 231 Indiens y compris 2 Blancs maries a 
de s Indiennes. Tous · sont ca tholiques excepte une. vingta ine g_ui sont anglic o.ns·, mnis qui fi
niront par se convertir t~ut probablement; car comme ce sont des gens originaires d'une 
seule famille, les jeunes doivent contracter mnriage avec des cntholiques e t a cette occa
sion le parti protestant se fait ca tholique. 

A part les Indiens, il y a quelques Blancs. Le gardien de chasse, un 
Canadien-franqais 19 Bachelor''; un trai t eur ukra inien, vv Bachelorvt lui aussi, ils h r ont pas 
de t emps a consacrer a prier. Enfin l e bourgeois du magasin de la Compagnie de l a Baie 
d'Hudson, homme marie qui a deux enfants. Ils sont origina ires d'Ecosse, tous sont angli
cans, mais tres sympe thique s e t bien genereux pour l e missionna ire . 

Av nnt 1943 , l e missionnc ire soit de Pelican Nnrrows, soit duLac Bro
chet, venait visiter ces gens pour la No~l e t y fais ait un sejour de quelques s ema ines 
puis revenait y pnsser l es mois d'ete. Au printemps 1943, le R.P. Alphons e Waddel fut 
nomme premier missionna ire residant de South End et vint demeurer au milieu de s a popula
tion . En mars dernier, etant a$SeZ serieusement malade , il fit envoyer un radiogrmmne a 
1 ·' eveche e t sans retard, Monseigneur le Vicaire Apostolique vint lui-meme le chercher; ce 
fut un voyage special d'avion. Le Pere souffrait d 1 hydropisie et la maladie etait tres se-
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rieuse, car en mai l e Pere decedeit . fl ete it age de 61 ans. 
Par ce depart assez precJpi te .et ina ttendu, l a mission de South End se trou

vait privee de pretre.- Le Pere H. Thiboutot vint y passer l e s mois d 9ete, ma is, pour dif
fe:rentes . raisons' demande. un chengemen.t ; et voile pourClUOi je suis cure de l e, Paroisse No
tre-Dame du Mont-Carmel Et South End. 

Comme j e suis s eul, ri en n' est complique dans me vie missionnaire , surtout 
dans le. preperntion de me s repes e t 1 v entretien de mon prusbytere. Il y .a . bi.en pnrfois un 
peu de poussiere sur l e s meubles, qui rie sont pas , tre~ nombreux d's.illeurs, mais q_u'impor-
te l a vie est agreable et . interessante quand m$me . . . 

Au point de vue ministere, coroine c~ sont des catholiques depuis l eur naissance 
pour la plupart, · tous connaissent e t pratiquent bi en l eur religion. Sans doute il y a 
quelques EJ.bus qui se glissent . par- -~i par _-la, ici comrne partout nilleurs; Satan s ''ingenue 
a gagner' le plus d'adeptes possibles a· sa cause ; mais il y reussit assez difficilement 
car tous sont de bons chretiens a part quelques unites. 

Depuis l e Ier oct~bre il y a ~n bureau de poste a South End e t nous avons ~n 
service regulier le . 2eme et le 4eme vendredi de chaque mois, sauf a la prise et a la fonte 
des glaces, environ deux mois · chaque fois , De puis mon arri vee ic.i, aucune nouvelle de qui 
que ce soit et comme j e n'ai pas de radio · j e suis absolument ignorant de ce qui se passe 
dnns le grand monde. Le courrier de No~!l m'apport era snns doute quelques l e ttre s et peut
etre aussi un petit radio. Il .ne me r estera qu 9a attendre quelques dons de bienfaiteurs be
nevoles pour le payer. 

Au point de vue site , l a mission de l'Entree dulac se trouve sur une ' ile. Le 
l ee Cs.ribou se decharge par deux embranchements qui se rejoingnent n 10 ou 15 milles plus 
loin de maniere a-former une ile e t c I est sur ce tte ile ' juste• ·au Nord' qui a l a fo r me 
d 'un V tourne l a pointe en haut, que se sont ·etablis l es Indiens. Le· terre in est tres ac-· 
c entue et de gros rochers s erp.bl ent places par l e Cree. t eur afin de donner un charme nou
veau a ce coin du pnys o 

Vous vous imaginez sans . doute, qu'et e.nt nullement 8 l'abri des gr o.nds vents, 
nous rec evons 1' air pur un peu plus que nous en avons besoin, meme ·en etant un peu egofsto 
e n la mntiere ; car, sur un lac de 150 milles de longueur, l e. brise a beau jeu, surt·out 
poussee per l e s vents du nord t oujours fre quents et j c_mois tres ~heuds surtout en hiver. ·. 

De plus , dens ce s deux rivtere s qui decha:ogent l e l 2.c Caribou de chaque cote 
de l'lle, le COUrant est trGS r apide B_U pOint d 9 empGCher COS riViOr8S d8 geler, ffieffi8 par 



- 46 -

les plus gros froids. A:i:nsi ln temper2ture est toujours nssez hl..Ullide lei. 

. Le missionn~ire n'est pas libre dve·riger son eglise lEt ou le terrain· 
est preferable ou bien 1~ o~ le site de l'endroit ?St ~lus avantageux, soit pour ~tr~ b 
l'abri des vents du nord, soit pour quelq_u'eutres nvantnges du genre. La tache du pretre 
est la conquete des e.mes, alors il doi ~ bc,tir sc t~nte la o~ demeurent les Indiens et si 
ces Enfents des bois decident de penetrer plus av~~~ dens la for~t ou de geg~er acvantage 
vers le nord, le devoir du pr~tre est de · 'les · suivre_, -s 1 i1 le peut, ou tout au _moins de leur 
rendre vi site, si eux-memes ne se derarigeri·t' . pas:pch1r· venir P1lier. Car le pes sage de 1 'E
vangile' "contraignez-les Q entre'r "' s' epplique ' susi3i bien ' a eux. qu' 0. tous les cutres 
negligennts ou Jndifferents, pour ne pns dire plus·, d\3 vos con trees plus ci vilisees. 

A la mission de Soutn End,. e1n tarit' ~ue · telle, rien n 'est. sup!-3rflu. La 
maison elle-meme est chaude et assez bien meub~ee. Il manque bien encore des petites cha
ses, m&is, avec le temps, tout y sera. '· Paris ne s'est pas f -:: ~ it e-n un jou,r. 11 

, ,, ,; . Au .dehqrs le missionnaire n.'a absolument rien, . pas m~me un cc..not, 
nlors pour la moindre sortie il me feut etre a la merci des gens, Il,''me sera .d6nc assez 
difficile d' aller visiter les confreres voisins·. So us doute, il y a 1' av.lon; mais le ser
vice n'est pas regulier et moyennant ~es prix assez eleves, beaucoup trop pour ' mes revenus. 

- Actuellement je scie mon bois de , po~le f?.U godendCtrd QU a le. ·scie de 
4 pieds, un peu d.e temps en temps. Plus tcrd, il me se;a peut-etre possible de me procurer 
une scie ronde si les moyens me le permettent, en e ttendant je continuerni de faire comme 
tout debutant n qui l'ideal ne fc.it pns defaut ni l~mnbition de bien reussir en tout et 
pe.rtout. 

A l'occesion de ·No~l, je rencontrerai tous mes paroissiens pour la . 
premiere fois; mais je n'aurai certes pas le temps de les bien connaitre, car tout proba
blement qu'ils ne seront ici que quelques jours pour retourner immedietement a leurs cam
pements d'hiver. Quelques~uns reviondront tout probablement 2 Paques, et en juin tous re
viendront pnsser les mois d'ete tout pres de l'eglise. 

Actuellement 3 ou 4 ftrrnilles seul e~r10nt demeurent tout pres d' ici a peu 
pres continuellement. Pour les autres, je rancontre de temps en t emps les honnnes ou les 
jeunes gens qui viennent vend~e leurs fourrures et fcire leurs nchots, mais leur s&jour 
dons les.perages est cssez ·bref. Je profits de ces rencohtres pour prendre differentes in
formations afin d'etre en mesure de mieux cqnnaitre mon troupeau. 
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Lors de ces vi sites, quelques-uns m'apportent un marceau de viande de ca
ribou, 1 1 on m'a ~it qu'il y en a en quantit~ tout pr~s d'ici. De fait, j'en ai vus quel
ques-uns sur le lac ct quelques arpents de le meison; mais, j e n' entreprendrai pr,s d 'aller 
en tuer, car je n' ni pas de fusil .. Je me content erai d ~ l o. vi .2.nde qu' on m' apportera. 

Je crois vous avoir mis au courant de tout ce qui peut vous int~resser 
sur rna vie missionnaire. Il ne me reste plus qu'n vous pr~senter mes voeux .pour la nouvel
le annee. Je demande a 1 'Enfant-J~sus dont on fetera bien tot l 'anni versaire de l o. venue 
sur la terre de n.aitre par sa grace en chacun de vos coeurs .et d 'y d~verser d 'nbonde.ntes 
b~nedictions. Je Lui demande aussi de b~nir toutes vos entreprises, ainsi que to:us vos 
desirs les plus l~gitimes et les plus ardents. 

Fasse le cie l que l vAnnee Jubilaire qui commencera bientot soit pour tous 
et chacun de vous une ann~e de reels m~rites pour le ciel. En cette matiere, il est pe~mis 
d'etre un peu avare; car ce sont des tresors qui demeurent par dela la tombe. 

En terminrlnt, permette z-moi de sollici ter quelque·s prieres pour le Cure 
de South End; car, je veux etre vrniment a ln hcuteur de mB. t cche et franchement l e devoir 
est o.rdu et la solitude un peu penible. Mai$ avec :les secours d'En-Haut je ne doute pas · 
que je pourrai fnire beauc;oup , de bien . . Tout d '.abord assurer mon salut eternel et sauver 
toutes .ces ames qui me sont confiees. 

Q,ue la benediction du Dieu Tout-Puiss rtn t Pere , Fils et St-Espri t de .scen
de sur chacun de vous e t y demeure 2 jamais. 

Votre missionna ire 

Germain Turcot, ptre, O.Moi. 

' ' 
-----------~--------------------
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Sturgeon Landing. 

1 . .:.. Nouvelles: 

" 

10 octobre - Apres six ans et demi de trava il actif a Sturgeon Landing 
connne Principal, le R.P. L .• Poirier o·.m.i. s'.en va definitivement aLe Pas pour r efnire s a 
s ante. 

La s a ison dej a avance e ramene l'idee de preparer la patinoire par un 
nive l age en regle e t l a construction de no uvelle s bendes; un bienfaiteur insigne de Montre
al fit present au R.P. Giard de six lcmpe s a haut voltage pour l'ecla irage de l c pntinoi
re. Ainsi bien illuminee l e gl ace s er a plus acc ue illante ; l es j ~une sse prepc.r eront 2 co0ur 
joie pour r ecevoir l eurs edversa ires. 

Le s f e t es du Christ Roi e t de l e Toussaint sont .d,es perles par l e beau 
e t l e nouveau qu' el l es apportent au milieu de 12 rnonotonie du programme ordinaire . Le 
huit novembr e le .R.P. Giard f a it son premi er voyage de l'annee aLe Pas. La ne ige enfin ne 
t arde pEl~ a blanchir Sturgeon Landing, avec elle , n6us arrive une premi ere visite de notre 
econome vic ari al; dur c:.nt quatre jours, l e R. P. J., , Chaput edifio l a com.-rnunaute par son es
prit d' a ttachement au Vicari at, son bon sens pra tique pour l e progres de s jeunes et des 
vieille s missions. Il dit que l e portage de vingt e t un milles qui sepnre Atik de Sturgeon 
e st un peu cornme la vie; il y a des beclUX pe tits bouts, e t de-s bouts mauvais. Il retourne 
n Le Pa s le quinze. 

Le vingt-trois novembre , nous r evi ent de Snow Lake le R.F. E. Beaudoin 
qui etni t nl l er h3.ter l a fini tion de cette chapelle pour NoEH. Avec lui, nous arrive l e 
R.Pere E. Ble au, cure de Snow Lake ; c' est lui qui chnnte l a gr and'messe le 27. Le 7 de-
cembre , M. Frank Needham gerant de la Ci e BOOT-FISHERIES de Le Pas vient organiser la pe
che sur l e l ac Sturgeon; c' est vr ni ment une aubcine , car sans l n peche les 16 familles 
d' al entour - sont ~ charge~ l'ecol e. 

La be lle fete de l'Timmacule c avec l a douc e image de Notre-Dame et la 
spl endour du culte r anime la f erveur; deux pe tites, Therese Morin et Flora Hart font l eur 
premiere communion. 16 pnrmi l es plus gr ande s deviennent membre s de l a congregation des 
Enf o.nts de Mar i e . Au soir de ce tte journe e memorable , l e s eleves reussissent un de l eurs 
plus beeux conc erts de lyannee , ave c une c.pparition de Fa tims connne dernier morceau. 
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Si la joie est au dedans si manifeste) il y a crainte nu dehors; la riviere Maligne conti
nue a gonfler et menace d'emporter le pont construit pnr le Frere G.Croteau. Le 9 novembre, 
la glace enfin barre ln riviere en haut dupont et souleve celui-ci a: deux·endroits pr~s 
de la rive ouest; soudain le courant tres fort d~bouche entre les deux piliers jusque 1~ 
bloqu~s par la glace, peu a peu la pr.8ssion. de l 'eau diminue, le pont est sauve. Le 14 
d~cembre, le R.P8re N, Doyon, confe'sseur extraordino.ire des Soeurs vient f e ire sa visj.te; 
c 'est toujours un plaisir ·d·e revoir notre pr8mier Principal, un pionnier des journees h~
rorques des commencements de I'~cole. 

Le 18 decembre, les g~rants de la. C,Boo.t-Fisheries et de la Keystone mne
nent les joueurs de gouret '.de Le Pas pour les confronter .o.vec les notres. Des lo. premiere ' 

: "" ~ I . . ' . . I ; 

rencontre, le club de Le Pas fait deux points; les notrqs :font deux points durant la secon-
de p~riode; la derniere p~riode est chaudement discute·e , · il n'y a pas de po·int, ni d'un 
cot~ ni de l'autre. Corrrrne il n~y o pas de veinqueur, on deqi.de de jouer jusqu'au prochain 
point. Durent 1 'intervalle, Soeur St--Alphonse, gardienr+e :des gar~ons, r~ussi t a dissimuler 
une m~daille protectrice d nns le but gerde per l es notr.e s' t e llement elle a .a coeur ' de .fat
re pencher le succes ~ l'honneur de l~eco~e; bient8t, la gloire succ~de a l'inquietude, 
c?est Jos. Michel qui e l'honneur de faire le point . des~r~. 

Mme John lVI~rasty d' Island Falls ·vient passe r No~n o.vec ses .quatre filles 
pensionno.ires ici. Il y a bc aucoup d'activite puisquo c'est No~l. Avec Jesus Enfant il fnut 
que nos enfants aient de le joie et du banheur. De lo. joie pour les yeux par les belles 
decora tions, ln creche, les costumes; la joie .c.u refectoire, du nouveau et du bon; de ln 
j.oie duront l e s cong~s e~e c de s jeux et du porloir. Du bonheur o.pres une bonne confession 
e t l a communion si toucho.nte de toute la communnute; Jesus qui, au liet;t de renal. tre ?:.. Beth
lehem, se pla it b v isiter le coeur de ses enfant&. 

Et 1' entrein continue. Le 26, le R. Pere Doyon, o.ccompo.gne de M . . c. Craw
ford R.C.M.P. de Cumbsrland, int~ress ent l e s eleves o.vec des vues anim8es montro.nt com
mont on entrains l e s polices monte e s a Regina . Le 27, l e docteur Yule 'de Le Pas, nccompa
gn~ de sa Dame et de deux etudiantes de l'Hopi t n1 St-Antoine, vi.ennent passer la journee 
nvec nous. Nos ~·leves en profitent pour donner leur concert de No~n; Le 28, deux de nos 
insti tutJ?ices, Soeur St-l,~opold et Soour St-Gerard de 1 'Enfnnt-Jesus vont suivre des trai
temon ts a Winnipeg. Le 29, c 'est nu tour d u R. Pere L. Poirier a prendre un c·onge, accompa
gne du Frere Pnris, dio.cre de Lebret; ils passent deux jours avec nous; ils sont press~s 
de retourner aLe .Pas.p6ur le Jour de . l 1 .An, ·emportnnt .nos souheits de Bonne, Suinte et Eeu-
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reuse Annee a tous nos amis e-t bienfai teurs. 

2.- Huit a deux. 

Parmi les glorieux mon1ents d~ la -vie ecoliere, il faut mentionner les 
jours de victoires. Ces petits bonheurs .restent ineffagables. Nos enfants, vous les croi
riez sans ambition, simples et niais, ·parce qu' .ils sont originaires du milieu de la foret, 
et leur instinct, leur runbition les poussent encore tres fortement vers les aventures de 
la foret. Dans une seule promenade l'automne dernier, ils sont revenus avec six lievres, 
attra~es sans collet et sans fusil. · · 

Les ecoliers de Le Pas, de 14 a 16 ans, se croient de mesure a rencon
trer nos petits Indiens sur la glace. Ils ont ete mieux nourris dans leur bas age et ils 
sont bien plus gros et a tout point de vue ils paraissent mieux developpes. Mais les notres 
ont plus d'un true dans leur sac. L'an passe, dans deux rencontres, nos petits Indiens sor
tent victorieux. Leur endurance plutot ephemere nous faisait craindre une dure revanche, 
voire· meine · la d.efai te; · mnis cet hi ver encore ils sont deux fois mai tres .de la rondelle et 
de la glace. 

Des messieurs de Le Pns viennent chercher nos jeunes samedi soir pour 
une joute classique a l'arena de la ville. Q,uelques-uns de nos petits voient la ville pour 
la premiere fois. La ville avec son tapage , l a tempete qui siffle dans les fils de tele
phone et le vent qui tourbillonne en raf2.le autour de s batisses grosse s connne des petites 
montagnes, et les automobiles qui courent plus vite que les caribous. Ils sont d'abord 
conduits au theatre pour voir et entendre parler du monde qui grouillent sur la toile. A 
l'hotel Cambri&n un souper de princes leur est servi. Conduits 8 la sclle Guy, ils peuvont 
avoir un peu plus d'air frais, mais ils sont commo perdus dans les cha ises trop grandes 
pour eux; et conment marcher 8 cote du tapis qui couvre tout le salon des Chevaliers de 
Colomb? 

Au milieu de tant de nouve eu, une idee hnnte les esprits: il faut don
ner une degelee a ces petits Blancs plus gros que nous et qui se fachent chaque fois que 
nous fais·ons un point. Plusieurs des petites filles qui accompagnent nos gars voient aussi 
la ville pour la premiere fois; elles sont venues pour f a ire leur petite part, couvrir les 
epaules des joueurs avec une couverte quand ils leissent l a glace pour se reposer. Sans 
que personne ne les voie, elles avaient prete leurs medailles d'enfants de Marie aux jou
eurs qui les leur demanda ient pour etre plus agiles et pour se preserver d'accident. La 
partie debute a huit heures. Malgre la tempete, beaticoup de celebrites de la ville assis-



- 51 -

tent: le maire : 1e docteur, l'Agent des Indiens, les gerants ds dj_ verses compo.gnies,Mon
sieur le Cure, le Superieur de l'eveche et bien d'autres encore; car il ne s'Dgit pas 
d'une partie de eouret enfnntine. La reputation de ln . race est en jeu, l'honnGur de l'eco
le cntholique indienne contre l'ecole publique, la conservation d'un rang glorieux sous 
le soleil canadien. 

D8s la premiere periode les pet~ ts .Indiens font un point. Herman dans 
son but para1t gros comme un ecureuil et Arthur e..u centre a plus d'agilite qu'une belette; 
les autres, coll1Il.le defenses, n'ont peur .de rien. La deuxieme periode est plus chaudem8nt 
disputes; ils font deux autres points. Les petites, d~rriere la bonde, prodiguent leurs en
courngemonts · sans plus de gene que si c'etait 8. ln mo.ison .. Latroisieme periode apportera
~ elle un blanchissage en re[Sle? Il y en a qui se posent :ln question. Les adversaires fi-
nissent par f nire deux points. A qui lo. f nute? Notre gardi8n de but est si petit, il lais
se un espo.ce trop large entre ses epuulbs et 18 haut · du but. 

Mais lb-bas b Sturgeon les autres qui n'assistent pas sont· entres & la 
chapelle juste a huit heures · pour renouveler l'aventure de Mo i se .sur la montagne; et The
rese, pres de la bande, tout en suivont des yeux les joueUr$ rapid8S, dissimule soigneuse
ment son chapelet dans sa mitaine. 

Toujours de plus en plus h 2rceles les petits Blancs se f o. ti guent; les 
notres·avec leurs passes courtes et reguli8res entrent des points: lc. grosse lumiere ma:r
que quatre, 5, 6,7,8. Chaque bon coup est souligne pnr des cris et des hourras; des hour- · 
ras en bloc et des hourras epeles. Ala fin tout le monde lisait: 8 a 2. 

Deux Bombardiers rumenent nos j euncs ~u milieu de la nuit. Leurs pre
miers mots en debarquent ete.ient ceux..;..ci: 8 a 2. Mais comme ils etnient douze, douze 
fois huit ~deux, cele feisait 96 ~ 24 ••• e t ils ne par nissaient pas du tout fa tigu~s. 
Quelle victoire! •.•• quel bonheur! 

Et vous en entendrez encore qui vous diront en pieine fac e : des In
diens, c'est bon a rien! •.... Dites ~ ceux-1~ QU'ils ne conna issent rien. 

Hector 1hiboutot,O.M.I. 
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3.- Gouret. 

. Depuis la partie de gouret racontee par le Pere Thiboutot, Stur-
geon Landing a continue de se signal er dans le domaine du sport. Leurs joueurs de gouret 
furent invites a une partie au cours du f estival des trGppeurs aLe Pas le 3 fevri or e t 
ils gagn~rent encore , 6 ~ 4 cette fois. 

L'equipe sefaisant un nom, Flin Flon fut curieux de se mesurer 
contre e lle. Ici Sturgeon perdit 5 n 4, mnis en gagnaut l' admira tion de toute l' assistan
ce pour sa magnifique tenue centre l'equipe de Flin Flon composee de s me illeurs joueurs de 
tous les clubs de cet gge dans cette ville de 11,000 habitants. 

Un article sur Sturgeon Landing et ses joueurs paru dans l'Ensign 
a ttira l' a ttention du R.Pe re Lambert de l'ecole de Sandy Bay, e t comme son propre club a
vait jusque l~ battu tous s~ s concurrents, il pensa trouve~ ln un advers aire digne de 
lui-meme: ··il ne s'etc.. it pas trompe, puisque dans l eur r encontre aLe Po.s, le 18 mars, Stur
geon Lo.nding l' emportn sur Sandy Baj par 7 a 5 e t l e l endema in n Sturgeon meme per 6 a 3. 

Plusieurs journaux ont parle ave c gr ends eloges de ces joueurs de 
Sturgeon Landing et en donnent tout l e merite a qui de droit: au Rev.Pere .Antonto Giard, 
l eur en traineur •. 
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III.- Varietes ~ ·. 

A) J"e n'ai jamais eu tant de plnisir a l n ·chasse . 

C'est a Beauval, l' apres-midi est splendides Comme d'habitude , 
apres la ceremonie de l' apres-midi, il f o. it si bon se promener dens la foret quand les 
feuilles sont tombees et que la brise est fre1che. Pour se r eposer des trnvaux sur la f er
me, pour jouir de la belle noture si pai-si ble, pour penser t _r anquillement au bon Dieu. 
"Mon Pere, voulez-vous que j ' nille f o. ire rna promen2~de l e long de la ri viere Ln Plonge?" 
Le Frere E. Beaudoin qui demande c·e tte permission a aussi un autre but. Il avai t tendu un 
pie~G a OUrS a deUX milles environ de ln mission, dans le petit bosque t d'epinettes en 
dee D_ du croche de la riviere. Mnis comme c'est dimanche , il n'npporte pns de car abine. Il 
veut simplement voir si 1 'ours s' e st pris, tout en jouissc-.nt de l o. tranquilli te de sa bql
le promenade. 

Le long du chemin, de temps en t emps, des perdrix s' envolent a 
tire-d 9 aile' des pic-bois font r e t entir l es coups repetes cl e leurs bees sur lex· vi eux peu-
pliers, des pies bleue s s' approchent timidement pour voir celui qui passe , quelques ca
nards isoles sur l a riviere entendant l e bruit des pas deguerpissent 2 tire-d'nile, l e s 
ecureuils se 'r edisent i a joie ' de l eur liberte. Arrive 0. lafourche du chemin qui mene au 
l ac La Plonge , le Frer e continue dans celui de droite qui mene au piege . Encore n distan
ce il entend le bruit de l a cha ine, il s'approche furti vement et aper~oit sous le bois 
d'epine ttes un gros ours noir qui , par inter -v a lle s , se lmnente. Le Frere revi ent aussitot 
0. l a maison, ma is comme il s e f oit t Grd , il decide d' aller ch~rcher son ours avec l e Frere 
Rioux de bonne heure lundi rnatin af i n de ne pa s r e t 2rder l a journe e des hommes e t, pour 
a rri ver ln-b o.s plus vite, ils y vont en voiture . 

L'ours e.va it f cit du degat durant ln nuit; en voyant l es deux Fre
res, il f ni t un effort desespere pour s ' arra:cher du piege ; l e piege ti ent bon, c ' e st la 
grosse perche a l aquelle il est attache qui s e l a isse emporter. Avec un t e l embarra s dans 
l a fore t, l'ours croit etre plus sur de s e sauver en montant dans un nrbre . Meis ce n'est 
pas si facile, l a perche est pes ante ; l' ecorce de l'arbre cede soun l e s ongl es pointus; 
il monte , monte , monte jusqu' n ce qu' enfin il atte igne une grosse branche sur laquelle il 



- 54 -

s'installe debout. Du haut de son piedestel il regarde les deux hommes en bas et semble 
dire: "Au moins ici vous ne minurez pas!" Le ·Frere Benudoin s'aplombe, pointe sa co.ro.bine, 
choisit le moment o~ l'ours tourne un peu la t~te: le coup part, la balle en passant 
fait un trou en plein front et continue son envolee pa~-dessus la rivi~re et la for~t, et 
1 'echo mele au bruit du rapide repercute :la .:nouvel:l,e de la mort d' un bourgeois de la soli
tude. Le piege et la :perche pendant d'un c3te ·de la brunche et l'ours de l'autre a vingt 
pieds de terre. Cet incident imprevu .ajou:te de ·'ltemotion 8 la ;premi~re aventure. Les deux 
Fr~res rient, rient, rient •.•• ~ · 

Arme . de la hache, le plus vigoureux nbat le gros arbre. "1u vas 
desc cndre de 12 mon peureux!n Tous le.s deux tirent l'ours E.t la voiture; ils se depechent 
?:. reve.nir n la missi.on. "Mon Pere, " ~ di t le Frere Rioux , u je n' ai jameis eu tent. de plai
sir & la chasse! H 

Durcnt son premier automne u Beauval, le Frere ·Beaudoin a tue un 
ours; 1 'annee suivante il en tue cinq, puis six 1 f automne d' apres. Ses; exploits depassent 
lei douzaine :, et qemie. . , 

La voc c: tion du Frere coadjuteur e ses chnrmes, n'est-ce pas? Il y 
a un temps ·pour .1a priere, les exercices de cho.que jour, 12 messe. et le reconfort des sa
crements. Il y a un temps pour lo travail, et que1le bell'e oeuvre ne _sort--e+1e p~s de ses 
m0ins: 1a ferme, 1a construction des eg1ises, 1' sntretien des eccles, . le SOUtien du 'mis
sionnaire. I1 y a un temps aussi pour 1e cho.sse a l'ours et cette gloire la merite bien la 
peine d t etre mentio_nnee. ' 

Hector Thiboutot,O.M.I • 

.. , 
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B) Jose tue · le diable a l_o! p.m. 

Le plus j eune des petits-fils d'Apikosis a eu une farnill e de 18 en
f s nts. Il passait ses hivers au nord du lnc Indien a Pnkitnwo.ganis, quelquefois n Opipo
nnpiwin. C'eta it leur coutume de r evenir tous a Nelson House ala fin de juin. Apres a
voir ete t ant de mois si eloignes, il f allcdt bien venir f c. ire f a ire le meno.ge de s n cons
cience et dans de pe.reilles. circonstcnce s, Jose apportn it la nouvelle addition a sa fmnil
le pour la f a ire baptiser. 

Heureux pnrmi les siens, Jose etait cornme un pe tit roi, il avait le 
mot pour trancher toute s l es que stions. Il s e flett a it savoir beaucoup parce qu' autrefoi~ 

il ave. i t ete le compagnon du R. P. Etienne Bonald au Cumberland et au lew R3lican. Il ava i t 
l a foi, mais son orgueil e t son i gnorance lui f c is&i ent f e.ire bien des bevues. Il f allait 
savoir le comprendre. Rester si longt emps eloigne de l'eglise , entendre s i r ar ement des 
s ermons, presque toujours aux prise's avec 12. misere , e'en est assez pour lui f a ire garder 
nert3ines coutumes pa f ennes. ·Le contrnire nura it ete plus surprenant. 

Un jour un ·Indien mals de le f 2it mnnder . pour se fc.ire guerir, Jose 
s ' asseo i t a son cheve t, bourre sn pipe d 'herbage s', l ance ses bouffees vers l e mnl o.de qui 
ne guerit ps s. Et comb.ien d' autres exploits semblsbies, pourtant il connnissait de s mede.
cines ~our delivrer bien des msux. 

Mais cette fois l a , il eta it c.rrive n Wassnsik ave c toute sa f emilie, 
il plante sa t ente devant sa b n1lque, trois de s es gendre s cmnpent auteur de lui. Ln jour
nee 8.V2i t ete belle e t Chaude, . QUSSi dans 1 1 humidi te du SOir ,· l es mnringouins S 1 en don
n nient au-dessus des foins, des frmnboisiers et des rosi ers sauvnges pousses drus nutour 
de l a cabane abandonne e . C' est peut-~tre pour ce tte r a ison que l e s enfants se sont blottis 
assez tot sous l e gr and moustiqua ire dens l a t ente: jose l a isse la porte ouverte . Dehors 
pres du feu , il r espire mi eux tout en brfilant s a cigarette . Soudain un petit chiroptere 
circule au-dessus des t ent es, monte , desc end, va Q droite , n gauche avec une souplesse ex
traordinaire , il f e. it dej a trop noir. Intrigue , Jose brcndit une chandelle nu bout d'un 
baton. L'etre mysteri eux faillit s'y f o. ire o. ttr o.per, mo.is d'un coup d' ails habile il rico
che et s'e ~; e.d e de ns l c, nuit pour r e enir quel que s insicnt's· plus t ard. Une idee ~ f c. ire le 
c hand elle o.··;: ec deux bois enflmnmes. No voye.nt plus a cous e de l a clo.rte qui ebloui t ses 
y eux , l'oiseau mys teri eux pene tre a bout portent dc.ns 12. t ente ouverteo Jose entre uussi, 
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ellume une chandelle, ferme la tente. Annie, · sc. femme, s'eveille: "Tnche .done de nous lais
s er tro.nquille!" Il cherche, fouille, remue les oreillers, secoue le moustiquaire, ln pe
tite derni~re pleure, et ~s~ finit par d~couvrir un petit tnpon noir blotti sous le fnfte 
de le tents; sans hesiter il frspp e dessus nvec un mocnssin, lo meJmnif~re o.veugle e t etour
di tombe. Jose le tue a coups repetes, le scisit, lui etend l es niles membranees; ni lui 
ni Imnie n'en ont vu de pnreil. "IVIn f emme! c'est le dio.ble! Tu t e .rnppelles, do.ns le li
>:T r e de l'hormne de l a pri~re le dinble a des niles cornme c elles -ci. Tu porles bee.ucoup trop. 
C ' est de tc. fc:mt e si l e die-ole nous poursui t. '' - HTu t' en f u. is pour rien'·1, di t .Annie, 
i't ~8 ne peut etre 18 diC.;Jl 8, 1 8 demon es t plUS grOS que C~J.Q. H ??QU f 8St-C6 que tU COn-
na iS, toi? tu s e is bien 1 il y c ~es :re tits et des gros dinbles!" 

La discussion al±b.'it continuer. Jose VCl a ln r echerche d'un bout de 
planche et des clous, il crucifie l o. v ictime sur la planche en enfon~nnt·les clous avec 
une roche. "1 1 an pos s~ l'homme de ln priere .ne m1 n pas cru qunnd je lui parlais du Widigo 
d'Opawckasik; eh bien, demain mutin il s era n meme de voir ce di able .vr . 

Jose vient a l a :messe o.v8c ·son dinble. Au~sitot lo. messe finie, il va 
r encontrer le missionnnire. ''Mon Pere:; j? at ; tue l e .diable hier soir a l~ hr. p.m. IV -

99Le diable? '1 
- "Oui, le voici; il n' ~ pns pu m' echapper; je. 1' ai crucifie sur cette plan-

che.11 11 Mais ga, ce· n'est .pG$ l e diable, c'est une chnuve-souris. Ton mammifere est 
une P.Jnie; elle ven~li t manger l es maringouins au tour de ta tents, elle ne te voulo.i t pas 
de mal !" 

Desappointe Jose ne seit plus que dire. Mais pourtant ga avait bien 
l' air du diable! Le miss·i9nnaire en profi te pour donner une petite le~on: "A l 'avenir, 
ne f a is pas de mal ~ personne, ni dans tes pensees, ni dans t e s paroles , ni par tes ac
tio,ns; le die.ble, alors, tune l e verras pas pnrtout." 

Hector Thiboutot,O .• M.I. 
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C) Le Pas. 

Connnissez~vous Le Pas , petit-e ville du. nord du Iv1ani toba? Je ne fer ni pas 
l'historique complet, mais je donner c:d quelques faits et quelques datos, afin de vous in
troduire dans le milieu historique, libre e ·vous de pousser plus loin vos r echerches ou •.. 
de venir voir! 

Le · Pas est situs sur la rive sud de la riviere Saska tchewan, entre le 
lac· Cumberland et le l ac Winnipeg. 

C'est pres deLe Pas, au bord de la r1v1ere , que l'abbe Darveau a ete 
massacre le 4 juin 1844. Cette t erre feconde e du s ang d'un apotre est devenue fertile en 
oeuvres de salut. 

Quand Mgr 0. Charlebois y· arriva en 1887, Le Pas n'eta it pas meme un 
village. Les Indiens demeuraient sur la rive nord, comme encore d' ailleurs. Sur l a rive 
sud il n'y avait que l a maison de l' employe de la .Cie de l a Bni e d'Hudson, l'Agent des In
di ens, un Ministre protestant avec son eglise en ruines. 

Jusqu' en 1910 Le Pes fut visits par l es missionna ires du Cumberland. En 
1887 il y avni t une chapelle en bois rond de .10 x 10 pieds carres. En 1897 l e P: Ovide 
Charlebois en b~tit une de 22 ' x 14 pieds carres, en ne se doutant pas qu' elle s er ait sa 
premiere cathedra l s .. . . elle fut elevee en bas de l n ville actuell e , 1 ~ o~ se trouve main
t enant la scieri e de Le Pas. Elle fut transporte e plus t ard sur l e t errain actue l de l a 
Mission et on l a conser ve comme temoin du pe.sse ·;· elle· est un peu en r etra'it de l n ca the
drals actuelle. 

Aujourd'hui Le Pns compte 4000 de population dont un ti ers sont ca tholi- J 

ques, La ville a pousse comrne par enchantement lors de l a construction du chemin de fer 
de l a Bai e d'hudson qui y a une Division ferrovi a ire . 

· La Corpora tion Episcopale Ca t holique y poss ede une belle superficie de 
t errain 0~ ont pousse comme per miracle des etablissements r eligi eux qui montrent l u fe-
condite de l'Eglise Cetholique . On y trouve l'Eve che, maison cosmopolite , on ce sens 
qu'il abrite l'administra tion du Vic ari at, l e s Pere s char ges de l a paroisse e t l o person
nel de l a maison. En plus 4 So eurs de Ste-Marthe ont soin du met~riel. 

Tout n cote l es Soours de la Presentation ont un couvent e t une ecole pa
roissiale ou elles donnent l' enss i gnement a pres de 200 eleve s de l n ville. 
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Plus loin est la Ce thedrole, les Soeurs Grises de St-Hyacinthe ont un ho-· 
pita l de 100 lits avec tout lvequipement moderne et une ecole de Gardes-Malades. 

Le Pas a ses industries 
comme toute autre ville canadienne. Une 
et 8 Hudson 1 s Bay Junction au sud. A 20 
bli un SRn~torium pour Indians dans les 
port. 

et ses magasins, einsi qu~ les services civiles 
route gravelee r elie Le Pe.s a· Flin Flon au nord 
milles au nord de Le Pas lo Gouvernement a eta-

. ' . , 
bnraques de l' nrme e americaine et pres de l'aoro-

L'hiver Le Pas devient celebre per s e s courses de chiens; cette annoe 
John Fishery est venu et il en a profite pour enfoncer encore plus profondement le 
clou patriotiquc avec s a verve endiablee. 

Q,uend venez-vous voir Le Pas? ..•• Nullo crrcin te de vous egarer, de ma 
fenotre je vois la gare -juste en face. 

Q,uand meme quels changement en moins de 50 nns .•.•. e t dire que de s ·gons 
en sont encore a predire la mort de lYEglise Catholique: .. 0 •• 

J.B. Ducharme, o.m.i. 

f 



La vignette qui se trouve au vers6 de cette feuille represents. 
la cathedrals de Le Pas construite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre
Coeur. Tout a cote, a l'ar~iere plan, apparait aussi la pro-cathedrals, 
toujours conservee cormne reliq_ue. C'est dans·cette miserable bicoque (22 x 14 
en "billots" equarris a la l).ache que Mgr O. Charlebois prenait possession 

ide son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.~D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrals actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux b~tisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux 11iena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
d u danger, .apres en avoir delibere avec le digne Pare o. Charlebois, alors 
]Drincipal de l'ecole. Aussitot le VE:}nt prit' une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa d~s lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore, fut menaces par l e s flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir on Cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois s eulement avc1nt ·sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer son coe.djuteur Mgr M. Lajeunesse, profit2.it de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
j oie et c ette r econnaissanc e ' I j e le~~ 8J<-:prime de tout coeur a la T.res Sainte 
Vierge, notre Mere du ciel, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESTh1 per MARIAM 11 

••••• ·Elle m.' a 
toujours donne des preuves evidentes que c'est a Elle qu'il f'aut s 'adresser· 
pour puiser dans les tresors divins''. 

Ajoutons que, non content de choisir 1~.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, Mgr Charlebois voulut encore avoir son tmage 
sur son blason episeopal, ainsi que sur son sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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